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Retour sur l'affaire de Valensole (1ère partie) 

(1er Juillet 1965) 

1 - LE POINT DE VUE DE L'ENQUETEUR 
On sa it  que,  depuis q uelque temps, certa i ns 

u fologu es fra n çais ,  ne pouva nt p lus  supporter 
d 'être frustrés de considération o ffi ciel le ont 
dé cidé,  pou r en a cq uér i r ,  de brûler  ce q u ' i l s  a�aient 
adoré et de n ier  mai ntenant la réa l ité des OVN I ce 
q u i  l e u r  ouvre évidemment des portes q u i  leur  
sera ient restées interdites s ' i ls avaient contin u é  de 
souten i r  la thèse adverse : a insi  se voient-i ls  ma in­
tenant interviewés à Fra nce- C u ltu re, cités de 
fa çon élogieuse dans les  revues de vu lgar isation 

s cienti fique "sérieuses" , et pré fa cés pa r le Prési ­
dent  l u i-même de l ' Union ( d ite fau ssement)  ratio­
na l iste, tout a u réolé à leurs yeu x  d u  prestige de la 
S cien ce .  

Ces "nouvea u x  u fologues" , comme on les a 
appelés bien à tort pu isque leur  but  avoué est de 
démolir l ' u folog ie,  sont peu nombreux ,  s' i ls font 
beau coup de bru i t .  Trois d'entre eux ont entrepris 
de " réd u i re" un certa in  nombre de cas u fologiques 
souvent fa ci les, et dont la p lu pa rt n 'avaient jamais 
fa it  l 'objet d'enquêtes sérieuses . Cette " rédu ction'  
fut menée ave c des fortu nes diverses , les a uteu rs 

ayant fa it  montre ,  par fois,  de l u cidité, voi re 
d ' h u mour ,  en déte ctant u n  bol ide,  la planète 
Vénus,  ou en core q uelque joyeu x ca n u lar  derrière 
tel le ou telle prétendue "sou cou pe" ; ou b ie n ,  au 
contra i re ,  s'étant g rossièrement fou rvoyés en 
menant leu rs enquêtes trop vite, par téléphone,  
auprès de person nes n 'aya nt con n u  les fa its a l lé­
g u és que par  ou Ï-d i re ,  ou ayant  été témoins de ces 
fa its mais ayant dé cidé une fois pou r toutes de les 
min im iser ou de n 'en plus pa rler .  De toute fa çon ,  le 
trava i l  e n  q u estion est fort loin de couvr ir  la tota l ité 
des cas relati fs aux  périodes étud iées - essentiel le­
ment la vague déjà a n cienne de 1 9 54 - ce que les 
auteu rs se gardent de pré ciser, pou r mieux fa i re 
croire sa ns doute à leu rs le cteu rs non spé cia l istes, 
que  r ien ne su bsite en u fologie lorsqu'on enquête 
sérieusement su r les fa its a l légu és ; et, répétons­
le, ce trava i l  porte pri n cipa lement su r des cas fa ci­
les.  
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Le q uatrième auteu r ,  l u i  - nous vou lons parler 
de M .  Domin ique Caudron - ,  ne cra int  pas la d i ffi ­
cu lé ,  et  a l ' honnêteté et  le cou rage de s'attaq uer à 
des cas beau coup p lus ré ca l citran ts ,  de fa çon que 
rien ne s' interpose p lus entre sa  nouvel le  croya n ce -

au demeu rant i rrationnel le  - en l ' i nex isten ce des 
OVN I ,  et les fa its a l légués par ces témoins de cas 
d i ffi ci les.  

Le cas célèbre de Va lensole en est un bon 
exemple ,  auquel ce cher cheu r inte l l igent vient de 
consa crer  pas mal d 'e fforts, si l 'on en juge pa r la  
d iversité de ses ré centes tentatives en vue de le 
" réd u i re" , tentatives dont i l  s 'est con fié à d ivers 
u folog u es,  et dont il a essayé de fa i re la synthèse 
lors d ' u ne réu nion d ' u folog u es ten u e  en Avri l  1980 
à M o n tl u çon ( i l  s ' a g i t  des "j o u rn ées d e  
M ontl u çon" , orga nisées p a r  J .  G i raud ) .  Ces tenta ­
tives ont-el les abouti  ? Pouvaient-el les a boutir  ? 
C'est ce que nous a l lons exami ner ,  tant du point  
de vue de l 'enq uête u r  - ce sera l 'objet du présent 
arti cle - que de cel u i  d u  psy chiatre - ce sera l 'objet 
de l 'a rt i cle suivant .  

LE D E R O U LE M E NT D E S  E N Q U ETES S U R LE 
CAS D E  VALE NSOLE 

I l  est ind ispensable de rappeler la su ite d es 
év énements qu i  marq uèrent ce d érou lement,  et je 
suis l ' u n  des rares auxq uels i l  a ppartient de le fa i re ,  
car j 'a i  été , dès le  début  de l 'a ffa i re ,  ten u  a u  cou ­
rant de certa ines péripéties e t  de certa ins fa its q u i  
restèrent ignorés d u  pub l i c e t  même de nombreux 
u fologues jusqu'en 1 973, et j 'a i ,  moi-même, 
enquêté à t itre person nel , p lus tard , su r ce cas .  
Cette ignoran ce d e  nombreux a uteurs expl ique 
d 'a i l le u rs les hésitat ions q u ' i ls marquent lorsq u ' i ls 
se trouvent con frontés à des versions d i fférentes 
de l 'a ffa i re ,  tout com me certa ines erre u rs d'appré­
ciat ion de D .  Caudron l u i-même . 



L'observatio n ,  rappelons- le,  date du Jeudi  1 er 
J u i l let 1 965, a u  petit matin ( 5  h 45 environ ) .  Le 
solei l éta it  levé depuis un bon moment,  et il faisa it  
un temps splendide.  Le témo i n ,  M a u rice M . . .  , 

·ma rié ,  deux enfa nts,  cu l tivate u r  à Va lensole où i l  
possède u ne d isti l lerie de lavande et où i l  habite 
toujours ,  éta it  âgé à l 'époq ue de 41 a ns . L'atterris­
sage a l légué se produ isit a u  l ieu-dit " I 'O i ivol" ,  en 
pleine natu re , su r le plateau ( a lt itude 6 00  m ) ,  à 1 , 5 
km environ à l 'ouest nord-ouest , de Valensole , 
dans u n  champ de lavand ins situé à une c inquan­
ta ine  de mètres a u  nord d ' u ne viei l le  bâtisse en 
ru ine ,  à côté d'un chemin de terre q u 'empru n tent 
les cu l tivateu rs et qui  rel ie ,  en serpentant ,  la route 
Va lenso le- M a n osq u e  ( a u  s u d )  et la route 
Va lensole-O ra ison ( a u  nord ) .  L 'O iivol est situé à 
peu près à mi-d istance ( 700 m à vol d 'oisea u )  de 
ces deux routes . A l 'époque ,  un r ideau d 'arbustes 
orienté est-ouest �éparait ,  au nord , le champ de 
lava ndins d ' u ne petite vigne . En bord u re nord­
ouest de cel le -ci  u n  "clapier" ( petit monticu le de 
pierra i l les et de ronces,  haut  de moins de 2 m ) .  ·La 
vig ne et le r ideau d'a rbustes furent a rrachés en 
1 9 68, le champ de lava ndins l u i-même fut labouré 
en octobre 1 969, et ces d ifférentes pa rcel les de 
terre n'en forment p lus  q u ' u ne a ujou rd ' h u i ,  semée 
de blé no i r ,  comme de nombreuses autres parcel­
les d u  platea u qui éta ient autrefois consacrées à la 
cu l ture de la lavande .  Ma is le c lapier et la viei l le 
bâtisse sont toujou rs là ,  permetta nt de reconna itre 
faci lement les l ieu x .  Je sa is pou r ma part, g râ ce à 
des repères d u  paysage,  me tra nsporter à l 'endroit 
de l 'atterrissage a l légué avec u ne erreur  n 'excé­
dant  pas quelques mètres . La p lupa rt des ufolo­
g ues qui d iscutent a ujou rd ' h u i  de l 'affa i re très doc­
tora lement ne pou rraient en fa i re autant  . . .  

Cela d it ,  q uels furent les fa its ? Nous ne con­
na issons ceux-ci  que  par M a u rice M . . .  qui  en fut à 
coup sû r le seu l  témoin rapproché et d i rect ( 1 ) . ( I l 
est vrai que  les traces au sol attribuées par  M . . .  à 
l ' OVN I constituent l ' u ne des pièces du dossier ,  et 
non la moindre ; mais el les ne nous d isent r ien su r 
le déroulement des évênements ) . Or ,  il est connu 
que la première d éposition s ignée,  fa ite par  M . . .  
devant les genda rmes de Va lensole le lendemai n  
même d e  l 'a tterris sage,  e t  dans laquel le  le  témoin 
décla re être resté à d ista nce de l 'engin et de ses 
occupa nts, est très en retra it  sur  sa seconde dépo­
sit ion signée, faite un mois et demi plus ta rd ( le 1 8  
août)  devan t  l e  capita ine Va l net,  a lors comman­
dant de la compag nie de genda rmerie de D igne,  
ven u  enquêter sur  pla ce dès le 2 J u i l let a u  soi r .  
Dans cette seconde déposition , le témoin révèle e n  
particu l ier  s'être a pproché de très près de l 'OVN I et 

en avoir déta i l lé  les occupants h u mano Ïdes, q u i  le 
"pa ra lysèrent" . La portée de cette seconde dépo­
sit ion est min imisée pa r Caudron , q u i  suggère que  
les  déta i ls  q ue l 'on y trouve, relatifs à l 'anormal ité 
des êtres vus près de l 'eng i n ,  ont pu avo i r  été 
i nd u its ,  dans l 'esprit d u  témoin ,  par les révélations 
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ufolog iques que l u i  a u ra ient fa ites tel  ou tel enquê­
teu r "soucoupiste" venu l u i  rendre visite u ne fois 
l 'affa i re ébru itée . Ai nsi serait née la  légende des 
petits " m a rtiens" décrits par M a u ric e M .. . dans le 
second rapport de genda rmerie en date d u  1 8  
Août .  

C'est pou rquo i ,  avant  de fou rn i r  la version des 
fais contenue dans ce second rapport ,  et de 
décrire les marques au sol découvertes dans le  
champ de M . . .  , je va is  exposer ,  dans l 'ordre chro­
nolog ique,  la  su ite des évênements q u i  marquèrent 
le  dérou lement de cette affa ire,  à parti r d u  moment 
où le témoin commença d'en parle r .  Ceci permet­
tra a u  lecte u r  de j uger de l 'absence de fondement 
èfe la supposit ion faite par Caudron . 

Que se passa-t- i l  lorsque M a u rice M . . .  eut 
recouvré ses esprits - et l 'usage de ses membres -
a près le départ de l 'eng i n ,  q u i ,  d i t- i l ,  s 'éta it posé 
dans son champ ? Il conti n u a ,  selon ce q u ' i l  
déclara , de trava i l ler  sur  l e s  l i e u x  q ue lques temps 
( nous reviendrons su r ce point  u ltérieu rement ) ,  
pu is ,  remonté s u r  son tracteur ,  i l  regagna Va len­
sole vers 9 h pou r rentrer  chez l u i ,  comme i l  eut  fa it  
s ' i l  ne s'éta it  r ien passé.  I l  q u itta ensu ite son domi­
ci le vers 10 h pou r se rendre a u  café des Sports 
dont le patron ,  M .  M oisson,  éta it  son ami . Ce der­
n ier  s'aperçut i mmédiatement q u e  M . . .  n 'éta it pas 
dans son état habituel  et q u ' i l se trouvait  sous le 
coup d ' u ne très forte émotion . I l  le questionn a ,  et 
M . . .  l u i  fit un premier récit ,  tronqué de ce q u i  
venait de l u i  a rriver .  Pu is Il retou rna c hez l u i ,  et là , 
prenant son père à part ,  il l u i  ra pporta la scène q u ' i l  
venait de vivre, s a n s  en omettre certa ins épisodes 
q u ' i l  n 'avait pu se résoudre à avouer au cafetier tel ­
lement i ls  éta ient extraord ina i res : il pesa it  à M . . .  
d e  continuer  à garder son secret pou r  l u i -même, et 
son père éta it  la première personne à q u i  i l  pouvait 
s'en confier - l ' i nf luence patriarca le est toujours 
vivace su r les terres de Haute-Provence.  N ous ne 
savons pas jusqu'où M . . .  al la dans sa relat ion des 
fa its à son père ; toutefois,  selon certa ines confi­
dences faites plus tard pa r ce dernier, i l  apparait  
que, pou r l ' essent ie l ,  M . . . le mit a u  courant de son 
a pproche à fa ib le dist ance de l 'engin et de l ' aspect 
non h u ma i n  de ses occupa nts . I l ne donna ,  en 
revanche,  à sa femme et à ses enfants q u ' u ne ver­
sion édu lcorée des faits ,  pou r ne pas les tra u mati­
ser .  C'est cette version ,  à laquel le  i l  se t iendra 
désormais dans ses déclarations fa ites à la presse 
au cours des semaines su iva ntes, que  l 'on  trouve 
dans le premier rapport de gendarmerie en date du 
2 J u i l let . ( En effet, le patron d u  café des Sports 
ayant par lé,  les gendarmes avaient eu vent de 
l 'affaire, et c'est a insi qu ' i ls  fu rent a me n és à 
enquêter su r le cas et à se tra ns porter su r les l ieux 
dès le lendemai n ,  pou r relever et photographier les 
traces) .  Dès ce moment, les correspondan ts de 
presse furent a lertés, qu i  enva h i rent Valensole, 

ha rcelè rent  de questions les genda rmes et le  
témoin ,  et se  rend i rent tous ,  l ' u n  après l 'a utre ,  à 
I 'Oi ivo l ,  pou r examiner  les traces, su ivis en cela par 
la fou le des cu rieux venus de Valensole et des envi­
rons puis d u  reste de la France . Des télégra m mes 
adressés à la gendarmerie de Valensole a rrivèrent 
même des Etats- Un is ! Pa radoxa lement,  la lectu re 
des revues ufolog iques de l 'époqu e  révèle que  les 
enquêteu rs "soucou pistes" avertis de la q uestion 
des a tterrissages rapprochés avec entités , ne 
fu rent pas, et de loi n ,  les plus prompts à se dépla­
cer . I l  est ce rta in  que le  2 et le 3 J u i l let,  aucun 
d'entre eux n 'avait encore pr is  contact avec M . . .  
pou r s'entreten i r  avec l u i .  

. Or ,  que rapporta ient dès le déb ut de 
l 'affa ire les correspondants de presse ? La 
réponse se trouve dans les jou rnaux de l 'époq ue,  
et e n  pa rticu l ier  ceux d u  sud-est q u i  furent évidem­
ment les premiers à déléguer  su r place leurs repor­
te rs et à fai re état de l 'a tterrissage . Presque tous 
ces journaux d isent,  en g ros, la  même c hose : 
M a u rice M . . .  a vu l 'eng in  et ses occu pa nts d'assez 
près ( q u elques d izaines de mètres ) ,  il a pu déta i l ler 
leu r apparence et prendre conscience de leu r  
anormal ité. Ainsi  pa r exemple, le  Provença l ,  
dans s o n  n u méro d u  3 J u i l let , pu bl ie u ne interview 
de M .. . fa ite par son correspondant Victor Nathan 
en présence d u  M a récha l  des Logis Ol iva , com­
mandant la brigade de gendarmerie de Valensole 
devant q u i  M . . .  a déjà témoig né .  Selon ce que rap­
porte N atha n ,  M . . .  d it  q u ' i l  a vu l 'eng in  à 30 m de 
d istance,  que cet engin ava it la forme d 'u n bal lon 
de rugby g ros comme une Dauph ine ,  posé su r 4 
béqu i l les,  avec u n  dôme et u ne ouvertu re latéra le .  
( Devan t  les  gendarmes, M . . .  a en réa l ité par lé de 6 
béq u i l les,  et cette distorsion est à imputer  au jour­
na l iste ; M . . .  a d it  a ussi q u ' i l  se tenait près du "cla­
pier" soit à 80 m de l 'en g i n ,  lorsq u ' i l fut a lerté par 
le  bru it  : i l  reconnait donc impl icitement,  deva nt le 
journa l iste, q u ' i l  s'est grandement ra pproché,  
ensu i te de l 'objet ) .  Ce qui  est  très important ,  c'est 
que  dans cette déclaration faite au reporter du 
Provençal dès le 2 ju i l let,  a ins i  q u 'a u x  a utres jour­
na l istes, M . .. décrit les êtres comme des na i ns.  
" A  terre , dit- i l ,  se trouvait u n  être humain de la 
ta i l le  et de la corpulence d ' u n  enfa nt de 8 ans envi ­
ron . I l  avait u ne combinaiso n ,  mais pas de casque,  
et l �s mains nues.  A l ' i ntérie u r  de l 'appare i l ,  j 'a i pu 
a pe rcevoi r  un autre être . Souda i n ,  celu i  qui éta it à 
te rre se retou rna et me vit,  il sauta i mmédiatement 
dans l'appa rei l . Une porte à g l issière se referma 
derriè re l u i  et l 'engin décolla à u ne vitesse ha l luci ­
nante" . I l  est cla i r  q u 'en donnant  a i nsi aux  jou rna­
l iste , dès le début de l 'enq uête , de tels déta i ls  aussi 
précis su r l 'engin ,  la petite ta i l le  des occupants, 
leur tête et leu rs mains nues ,  le témoin éta it cohé­
rent d a ns ses déc larat ions, car des déta i ls de cette 
so rte sont perceptibles à u ne t renta ine de mètres . 

De leur  côté, les journa l ites , p lutôt gogue-
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nards,  avaient comme premier sou c i ,  en débar­
quant  à Va lensole, d ' interroger l ' u n  après l 'autre ,  
ou ensemble,  le  témoin e t  le  commandant Ol iva , 
en espérant trouver ,  dans leu rs déclarations con­
tradictoires, matière à dé velopper la  thèse du 
témoin d 'OV N I  affabu lateu r et porté su r le pastis et 
la ga léjade . Or ,  i l  se trouve que, devant les journa­
l istes , O l iva ne metta it aucu nement en dou te la 
véracité des déta i ls  fou rn is  par M . . .  , ce q u ' i l eut pu 
fa i re s ' i l  ava it  jugé mauvaises les condit ions de 
vision de la scène par le témoi n .  M a is i l  avait appa­
remment u ne bonne raison ( q u e  bien peu d ' ufolo­
g u es conna issent)  de ne pas les j u ger mauvaises : 
dès les premiers jours de l 'affa i re ,  en effet ,  Ol iva 
avait a ppris confidentiel lement,  de la  bouche 
même d u  témoin ,  que  ce dernier n 'avait  pas tout 
d it  d ans sa déposition officiel le ,  et en particu l ier ,  
qu' i l  s 'était approché des êtres suffisa mment près 
pou r pouvoir affirmer que ceux-ci  n 'éta ient pas 
h u mains .  Mais comme ce déta i l  n 'était pas con­
tenu dans la première déposition sign ée faite par 
M . . .  O l iva ne pouvait évidemment pas en fa i re état 
off ic ie l lement,  et c'est seu lement p lus ta rd q u ' i l  le 
révéla - en y fa isa nt très discrètement a l l u sion - à 
de rares person nes comme Aimé M ichel , pu is ,  
longtemps après, moi-même.  Ma is la chose resta 
en revanc he ignorée de tous les correspondants de 
presse comme de l ' immense majorité des enquê­
teu rs privés, te l  Me Chauta rd , mag istrat ,  ven u  
enquêter su r place le 6 Septembre pou r le compte 
d u  G E PA ,  à titre person nel  et non offic ie l ,  q uelque 
temps après que  M . . .  eût s igné sa seconde déposi­
t ion q u i  contred isa it  su r certa ins points la pre­
mière .  Da ns cette seconde dépositio n ,  M . . .  s'est 
d 'a i l leu rs expl iqué su r les raisons de son refus de 
fou rn i r  d'emblée ,  sous serme nt ,  sa version com­
plète des faits : " Le 2 j u i l let,  écrit- i l ,  je n 'a i  pas 
révélé ( da ns ma première déposit ion ) tout ce que  
j 'avais vu , car c 'éta it  tel lement extraord ina i re que  
j 'a i  eu peu r  que l 'on me prenne pou r fou  et  q u e  l 'on  
me fasse enfermer .  J e  me su is rendu compte que 
je n'avais pas  affa i re à des  hommes" . 

Les journal istes ig nora ient cela à l 'époque ; et 
les plus sceptiques d'entre eux ,  fa isa nt va lo i r  la d is­
ta nce de 80 m entre le "clapier" (où se serait pré­
tenduement tenu le  témo i n )  et l 'e ng i n ,  et les mau­
vaises conditions de vision de ce dernier à travers 
le ridea u d'arbustes , i nvoqu a ient un hél icoptère de 
l 'Armée qui se sera i t  posé a u  sol au cours de 
manœuvres, pou r rendre compte de l 'observation 
de M . . .  et de sa méprise . Ce à quoi M . . .  répondait  
qu' i l  éta it  capable de reconna itre u n  hél icoptère , 
que  l 'engin q u ' i l  ava it  vu ne possédait  ni rotor, n i  
pales, e t  n ' e n  éta it  p a s  u n .  Au deme u rant ,  
l 'Armée, questionné e par  la genda rmerie , démentit 
q ue lques jours plus ta rd la thèse . de l ' hél icoptère . 
Ce q u i  n 'empêcha pas Le M onde, da ns son 
n u méro d u  5 J u i l let,  de présenter avec son " objec­
tivité" habituel le,  cette thèse comme fou rn issa nt 
probablement l 'expl ication des fa its . . .  



Dès le samedi 3 J u i l let , M . . .  et sa fami l le ,  
fuyant  la meute des journal istes, q u itta ient Valen­
sole pou r se ren d re chez u ne proche pa rente ,  à 
Giens,  su r la Côte d 'Azu r .  C 'est là ( ! )  que le repor­
ter d'E urope 1 réussit à retrouver M . . .  pou r l ' i n ter­
roger su r les ondes, ce qui fut pour le témoin 
l ' occasion de raconter  une n ième fois sa version 
( t ronquée )  des fa its .  Selon le  témoig nage de M me 
M . . .  , q u i  rapporta ce déta i l  à Me Chautard , c'est à 
son retour  de Giens que  M . . .  , n 'y  ten ant p lus ,  
éclata en san g lots, le soi r chez lu i ,  et se "défoula " 
enfin en donnant ,  devant sa femme et ses enfants -

q u i  l ' ignoraient toujours - l 'exacte relation des 
faits . Les jou rnal istes n 'en eurent pas connais­
sa nce, mais les genda rmes, qui éta ient en con­
fiance avec le  témoi n ,  ne ta rdè rent pas à l 'appren­
d re .  

L a  p lu pa rt d e  ces i nformations,  dont beau ­
coup éta ient i néd i tes , me fu rent rapportées vers le 
mi l ieu d 'Août 1 965 par mon ami Aimé M ichel , q u i  
venait de s e  rendre à Va lensole l e s  7 e t  8 Août .  
M ichel avait  été averti , par son  frère Gustave ( q u i  
servait a lors comme gendarme sous l e s  ord res de 
Va l net,  et ava it  à ce titre pa rticipé à la secon de 
phase de l 'enquête officie l le ) ,  que M . . .  n 'avait pas 
tout dit dans sa première déposit ion s ignée ,  mais 
que ,  dès les premiers jours,  i l  en ava it raconté p lus 
à son père a i nsi q u 'a u  commandant de genda rme­
rie Ol iva . M ichel  avait découvert, en a rriva nt su r les 
l ieux ,  que les gendarmes de Valensole éta ient pa r­
faitement au courant ,  par M . . .  l u i -même, de la  ver­
sion complète des fa its, que l u i ,  M ichel , ignorait 
encore . Et , en tant que frère de l ' u n  des gen dar ­
mes, i l  avait obtenu sans peine ,  de la bouche 
même d u  témoin et en présence d'O l iva , relation 
de cette version , plus d ' u ne semaine ava nt que le 
témoi n ne se décide à la fou rn i r  sous serment, par 
écrit deva nt Val net . M ichel  s'éta it efforcé de con­
va i n�re M . . .  ( q u i  n 'avait pas va i ncu sa cra inte 
d'être i nterné en hopital psychiatrique s' i l  racontait 
tout  pa r écrit)  de fa i re cette secon de déposit ion 
off ic ie l le .  Et le père de M . . .  , ancien combatta nt de 
la g uerre 1 9 1 4 - 1 9 1 8, avait  abondé da ns le  même 
sens a rguant  du devoi r patriotique de ne rien 
cach

,
er à l 'autorité mi l ita i re ,  et fa isant va lo i r  aussi 

que son fils ne s'en trouverait que mieu x ,  s ' i l  se 
mettait en paix avec sa conscience.  

Finalement,  M . . .  céda le 18 Août,  date d u  
second rapport de gendarmerie,  a u  terme d' u n  
interrogatoi re de 8 heu res par le  capita ine Va l net, 
reven u  de Digne à cet effet . 

R ésu mons-nous : ni les journa l istes , ni les 
enquêteu rs privés ne pouvaient �avoi r ,  

.
en �e�a nt 

enquêter su r place dès que l 'affa 1 re fut ebru1t �e et 
. au cou rs des jou rs su ivants, que �-·· �n av �1t  v � 

beaucoup p lus  q u ' i l  ne le d isa i t ,  n1 q u  1 1  ava 1t fa1t 
part confidentie l lement,  juste après son observa-
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t ian et le lendema i n ,  de certa i ns déta i ls  ne la issant 
a u c u n  doute su r l 'a normal ité des person nages de 
l ' OVN I ,  à son père comme a u  comma ndant de 
gendarmerie O l iva . Du fait de ses l iens étroits de 
parenté avec l ' u n  des gen da rmes chargés de 
l 'enq uête ; du fait aussi de sa qua l ité de Bas-a lpin , 
Aimé M ichel  avait pu obteni r  ces informations,  et 
apprendre éga lement,  de la bouche même du 
témoin et en présence d 'O l iva ,  q u i  la connaissa it  
déjà ,  la version complète d u  récit  de M . . .  , qui  a l la it  

fa i re u l térieu rement l 'objet du second rapport de 
gen da rmeri e .  Ainsi s'effondre la thèse su iva nt 
laq uel le l ' h istoire des petits p i lotes non h u mains 
a u rait  été i nventée après coup pa r M . . .  sous 
l ' inf luence de ses conversations avec les ufologues 
venus enquêter su r place . Pou r ceux qui en doute­
ra ient encore ,  et q u i  feraient va lo i r  que  tout cela ne 
repose en somme que su r un seu l témoignage : 
cel u i  d'Aimé M ichel , je rappel lerai  que ,  dès le pre­
mier et le secon d jour ,  non seu lement le cafetier et 
les habitants de Va lensole ,  mais tous les journa l is­
tes . sava ient indû bita blement que les êtres vus par 
M . . .  près de l 'eng in  éta �ent de, �éritab l :s nai,�s 

ayant la tête et les ma ms à 1 a 1 r  - meme s �ls 
n 'ava ient pas obtenu de déta i ls  su r la morphologie 
cra nienne et facia le de ces êtres.  Or ,  des nains à 
tête nue ,  de la ta i l le  et de la corpu lence d' u n  enfant 
de 8 ans,  ne pi lotent pas habituel lement un hél i­
coptère ! 

Aimé M ichel  publ ia  cert aines don nées de son 
enquête da ns la Flying Saucer Review ( nov . dé �. 
1965) . L'a rticle fut repris peu après par le B u l let m 
du G E PA (Phénomènes Spatia u x ,  mars 1966) .  
Auparavant . ce même bu l leti n avait publ ié . dans 
son n u méro du 3me tri mestre 1 965, u ne excel lente 
enquête faite le  6 Septembre par Me C ha uta rd , q u i  
présentait la version complète des fa its en i nsistant 
su r la  bonne foi  et l ' honnêteté du témoi n et des 
membres de sa fami l le .  Pu is  u ne secon de enquête 
d 'Aimé M ichel  fut publ iée trois ans p lus  tar d, 
data nt de 1 967 (Fiy ing Sau cer R eview, janv . 
févr .  1 9 68) ; l 'auteur y fa it su rtout état des suites 
psycholog iques de l ' incid� nt su r le tém� i n,. J

_
e m � 

suis ren du pou r ma part a Valensole et a 1 Ol lvol a 
de très nombreuse s reprises au cou rs des années 
su iva ntes, et j usqu ' à  ce jour  , g râce en pa rticu l ier à 
la col laboration de techniciens de l 'Observatoire de 
haute -Provence habita nt Valensole ou dans la 
rég ion , j'ai pu mener certa ines enquêtes pers.�n ­
nel les et obten i r  des renseig nements de prem1ere 
main ,  en pa rticu l ier auprès du comma ndant Ol iva 
avec q u i  j 'a i  longuement parl é .  Ma is ce fut seu le­
ment au cou rs de l ' h iver 1 973- 1 974, que  le g ra nd 
publ ic  fut  véritablement i nformé, à l ' éche l le natio­
nale, d e  la teneu r du second rapport de gendarme­
rie , g râce aux émissions de Jea �-Ciaude Bou rret 
su r Fra n ce-I nter ( interviews du l ieutenant-colonel 
Va l net,  de Me Chautar d et de Maurice M . . .  l u i ­
même ) .  

E n  résu mé : l 'affa i re d e  Va lensole n 'est pas 
devenue un cas ufolog ique pa r le biais d ' u n  "ensei­
g nement " donné a u  témoin après les fa its, q u i  
a u ra it  entra îné c e  dernier à broder su r ceux-c i ,  n i  
par  le bia is de la ru meu r embel l issa nte ,  comme 
pou r d 'autres rapports montés en épingle par  les 
"nouveaux ufologues ". E l le  l 'a  été d'emblée ,  et les 
médias n 'ont été i nformés complètement que  
bea ucoup p lus ta rd . 

LES FA ITS ALLEGU ES ET LES CON STATA­
T I O N S  S U R P LA C E .  

I l  est temps maintenant de don ner les pr inci­
paux déta i ls  d u  témoig nage complet de Maurice 
M . . .  , de décri re les marques au sol dans son 
cha mp,  et de rappeler les i mpl ications que cette 
affa i re eut su r l 'état physiolog ique et psychologi­
que du témoin . 

- Dernière semaine de Juin : Maurice M . . .  
et son père rapportent q u 'en a rr iva nt le matin à 
I 'O i ivol pou r trava i l ler da ns leur  champ (c 'est l 'épo­
q ue de la f loraison ) ,  i ls ont constaté à p lusieurs 
reprises certa ins dégâts causés aux  plants de 
lava nd i n ,  comme si des person nes i n dél icates 
avaient cassé et emporté des pousses . 

- 1er Juillet a u  m atin : l 'observation 
débute vers 5 h 45 pa r un siff lement strident q u i  
évoq ue u n  p e u  le gr incement d ' u ne scie à métaux . 
Ce siff lement provient de la d i rection du champ de 
lava n dins .  Le témoin ,  q u i ,  q uelques minutes 
ava nt ,  bi nait  ce champ,  faisa it  a lors u ne pose der­
r ière le "clapier ", près de son tracteu r arrêté là, et i l  
a l la i t  a l l u mer u ne ciga rette . Regardant à travers le 
r ideau d 'a rbustes, vers son champ, i l  aperçoit dans 
celu i-ci , à 80 m a u  moins,  ce q u ' i l  a imaginé être 
d 'a bord un hél icoptère et q u ' i l croit mai ntena nt 
être une Dauphine Renault ,  car ce la en avait  
l 'a rrond i ,  et à peu près les d imensions . I l  s'avance 
face au sud vers le r ideau d'arbustes à travers la 
petite vigne, en se baissa nt pou r n 'être pas aperçu 
des occu pa nts de la "voiture " q u ' i l  sou pçonne 
d ' être à l 'orig i ne des déprédations da ns son champ 
commises les n u its précédentes, et les prendre "la 
main  dans le sac ". Arrivé aux  a rbustes en bord u re 
de son champ,  il jouit  d ' u ne vue dégagée et décou­
vre q u ' i l  ne s'agit  pas d ' u ne voiture - n i  d'un hél i ­
coptère - , mais d' u n  cu rieux eng in  ovoïde sembla­
b le à u ne g rosse ara ignée posée su r des pattes, 
avec deux être accroupis à côté . Poussé par la 
cu riosité et brava nt son appréhension - car M . . .  se 
pose déjà des q uestio ns et il éprouve quelque 
cra inte deva nt cette scène qu' i l  commence à ne 
pas comprendre - i l  f ra nch it  a lors la l igne d u  rideau 
d'a rbustes et avance à découvert dans son champ 
de lavand ins,  vers la "chose " dont i l  est  encore 
é loigné de q uelques diza ines de mètres . Les êtres 
sont petits, et se font vis -à-vis .  I ls semblent exami­
ner a u  so l  u n  p lant de lavand i n . A mesu re que  M . . .  
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se rapproche,  il d isti ngue mieux leu r apparence,  
déta i l le  leu r crâ ne énorme et le v isage non h u main  

de cel u i  q u i  l u i  fa it face . I l  comprend déjà que ce  ne  
sont  pas  des  hommes . Lo r:sq ue M . . .  n 'en est p lus  
q u 'à quelques mètres ( 5  ou 6 m ,  selon les  déclara ­
t ions d u  témoi n ) ,  l 'être q u i  l u i  fa it face l 'aperçoit 
( ou fait semblant de ne l 'ape rcevoir q u 'à ce 
moment- là ) ,  et tout se passe comme s'i l fa isa it 
signe à l 'autre qui lui tou rne le dos, ca r ce dernier  
se retou rne et tous deux se red ressent .  En même 
temps, celu i  q u i  l u i  tou rna it le dos poi nte , de sa 
ma in  d roite, da ns sa d i rection , u ne sorte de "tu be " 
q u ' i l  a pris dans u n  étu i  su r son côté droit . 

A partir de cet insta nt ,  M . . .  se sent immobi l isé 
et ne peut fa i re u n  geste bien q u ' i l  ne se sente , ni 
engourd i ,  n i  contracté . Son appréhension ,  para­
doxalement,  a d isparu . I l  voit l 'être remettre , de sa 
ma i n  droite , le "tu be " ayant provoqué son immo­
bi l isat ion , dans u n  secon d étu i p lus petit ,  q u ' i l  
porte à gau che . Alors ,  l e s  êtres restent "q uelques 
minutes " à d iscuter entre eux en émetta nt des 
"ga rgou i l lements " dont le témoin ne sait trop s' i ls  

sortent de ce qu i  leur  sert  de bouche et qui  est 
ré duit  à un petit trou . Leu rs yeu x ,  moqueu rs , 
remuent ,  mais leur rega r d  n 'est pas méchant ,  a u  
contra i re .  M . . . ressent ,  s a n s  pouvoir ou vou lo i r  
préciser comment, que  ces êtres sont "bienvei l ­
la nts " et n 'ont que de bon nes intentions envers les 
hommes.  Puis ,  avec ag i l i té, en s'a i dant  d' une 
ma in ,  pu is de l 'autre ,  les  êtres rentrent da ns leu r 
engin par une porte latérale à g l issière q u i  se 
referme "a utomatiq uement " de bas en haut ,  et 
apparaissent derrière u n  dôme tra nspa rent q u i  su r­
monte l 'eng in . I ls font face au témoin . Un bru it  
sou r d résonne a lors ,  d u rant  2 à 3 secon des . 
L'a pparei l  se sou lève d' u n  mètre environ , douce­
ment l ibéra nt du sol une sorte de "pivot " central 
verti�a l ,  d 'apparence méta l l ique ,  f ixé sous l 'eng i n ,  
q u i  s e  trouva it enfoncé da ns la terre . S imu lta né­
ment,  les béq u i l les, a u  nombre de s ix ,  se mettent à 
tou rner autou r de ce pivot da ns le sens des a igu i l ­
les d' u ne montre ,  sa ns fu mée n i  poussière sou le­
vée . L'apparei l  part a lors brusq uement,  en obl ique 
dans le cie l ,  dans la d i rection de Ma nosq ue,  vers 
l 'ouest sud-ouest , c 'est-à-d i re vers la droite, pou r 
le témoin q u i  regarde la scène le dos au "nord . M . . .  
voit a i nsi s'éloigner de l u i ,  à recu lons,  les êtres 
dont le visage est tourné vers l u i  derrière le dôme 
tra nspa rent .  L'engin prend immé diatement u ne 
vitesse considérab le ,  "su pér ieure à cel le d' u n  
avion à réaction ". M . . .  le su it des yeux pen dant  
30 m ,  selon son estimation , pu is  tout se passe 
comme si la "chose " dispa ra issait su r place - ce 
que  le témoin n'arrive pas à compren dre . Il n'y a 
p lus rien da ns le ciel , même au loi n . 

Alors M . . .  , q u i ,  u ne fois "pa ralysé " pa r les 
êtres , avait per du toute appréhension face à eux ,  
éprouve brusquement l ' u n e  des  p lus  fortes angois­
ses de sa vie en constatant q u ' i l  demeure 



"para lysé" lors même q u ' i ls sont partis avec leur 
eng i n . I l  reste debout sans pouvoir  remuer ,  et i l  se 
demande s' i l  ne va pas mou rir su r place dans cette 
position .  Au bout d ' u n  quart d 'heure environ , 
selon ce q u ' i l  prétend (2 ) , il commence à pouvoir 
bouger les mains, p u is les membres et le corps . 
Soulagé,  il retou rne a lors vers son tracte u r  resté 
près du "clapier". , non sa ns avoi r ,  au préa lable ,  
examiné de p lus  près les marq ues a u  sol  la issées 
par l 'eng i n . 

On remarq uera que  la scène d éc rite comporte 
trois phases bien dist inctes ( q u e  j 'a i  isolées en trois 
paragraphes) : l 'approche d u  témoin en posses­
sion de toutes ses facultés et q u i  éprouve u ne 
appéhension bien légit ime face à l ' i nconnu ; la 
" para lysie" du témoin face a u x  êtres q u i  vien nent 
de la provoquer a rtif iciel lement,  associée à 
l 'a bsence de toute a ngoisse ; la brutale détresse 
du témoin q u i  ne recouvre pas i mmédiatement 
l ' usage de ses membres u ne fois les êtres pa rt is .  

Description de l 'engin : u ne coque ovoïde 
de la forme d ' u n  ballon de rugby, de 2 , 50 m de 
haut  et de 3 à 4 m de long , de cou leu r mate, g ris­
bleuté ( ? ) .  Cette coque est surmontée d ' u n  dôme 
tra nspa rent ,  e l le  possède une ouvertu re latéra le 
rectang ula i re p lus haute que la rge .  L'eng in  repose 
su r 6 béq u i l les obliq ues d isposées rad ialement 
a u tour  de leur  point  de f ixat ion sous l 'objet ; de ce 
point pa rt également, vers le bas, u n  " pivot" cen­
tral d'apparence métal l iqu e .  Le fond de l 'eng i n  est 
a insi  su rélevé de p lus  d ' u n  demi-mètre au dessus 
d u  n iveau d u  sol . La forme évoque effectivement 
L:Jne g rosse a ra ign ée ventru e .  

D'escription des êtres : l a  morpholog ie d u  
corps est h u maine ,  mais l a  ta i l le  e t  la corpu lence 
sont celles d ' u n  enfant de 8 ans. ( Cette tail le est en 
moyenne de 1 ,20 m, a lors que M . . .  a p lusie u rs fois 
précisé que la ta i l le  des êtres ne dépassa it pas 1 m ,  
ou 1 , 1 0  m .  N ous n e  c hicanerons pas là-dessus ! ) . 
La tête et les mains sont n ues , ce q u i  permet de 
dist inguer  la pea u , lisse et bla nche,  sa ns système 
pi leu x .  Le crâne,  complètement chauve,  est 
énorme compa rativement a u  corps, "gros comme 
un poti ron " ,  trois fois plus volu m i neux q u ' u n  crâne 
d ' homme adu lte . L'expression d u  visage est 
h u maine : le témoin est apte ·à recon naître la bien­
vei l la nce (? )  qui  en éma ne 1 selon lu i  ; mais ce 
visage n 'est pas cel u i  d'un être h u main  : si les 
ore i l les - pl utôt g ra ndes - et les yeu x ,  ressemblent 
aux  nôtres, les sourci ls  en revanche sont absents, 
la bouche est réd u ite à un petit trou ron d ,  et le 
menton est complètement atrophié . L'aspect de ce 
visage est la id , selon les ca nons d u  témoin .  La car­
ru re est à p�ine plus large que cette tête énorme, 
qui  rentre dans les épaules - le cou étant presque 
i nexistant .  Le vêtement est u ne sorte de combinai­
son g ris-vert, apparemment d ' u ne seu le pièce . Au 
côté gauche d u  corps, une sorte d'étu i .  Au côté 
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d roit ,  u n  étu i plus vol u mineux .  

- Description des m arques a u  sol  : selon 
ce que M . . . déc lara ,  le sol , à l 'endroit de l 'atterris­
sage, éta it  détrempé, boueux ,  juste après le départ 
de l 'engin ; et à l 'emplacement du " pivot" central 
qui s'éta it  enfoncé dans la terre, on rema rquait  u n  
trou . Lorsque l a  gendarmerie se transporta su r les 
l ieux le lendema i n ,  elle constata q u 'à l 'endroit de 
l 'atterrissage a l légué,  la terre éta it  devenue c la i re 
et très d u re ( quoique non vitrif iée ) ,  alors q u 'elle 
est , pa rtou t  a i l leu rs dans le champ,  de couleu r 
brun-ocre, et fr iable ou g rasse selon le temps est 
sec, ou q u ' i l p leut . On observa it une cuvette en 
forme de bol peu profond,  de 1 ,20 m de dia mètre , 
au centre de laq uel le éta it creusé u n  trou cyl i ndr i­
que  vertica l  parfa itement rég u l ier ,  g éométrique,  
a u x  parois l isses comme décou pées avec u n  tré­
pa n ; ce trou mesu ra it  18 cm de dia mètre et une 
quara nta ine de centimètres de profondeu r .  Selon 
u n  i nstitute u r  de M anosque qui prétend avoi r été 
l ' u n  des premiers à visiter les l ieux (dès le 1 er j u illet 
a u  soir ( ? ) ,  u ne fois l 'affa i re ébru itée dans le 
bou rg ) ,  et q ue c ite Phéno mènes Spatia ux sa ns 
en révéler l ' identité dans son n u méro de mars 
1 966, du fond de ce trou cylindrique ( et non pas 
troncon iqu e ,  comme certa ins ont dit  pa r erreu r )  
parta ient e n  obl ique vers le b a s ,  à 1 20° l' u n  d e  

l 'autre, trois trous p l u s  petits de fa ible longueu r ; 
ces déta i ls  ne m'ont pas été confi rmés par Ol iva . 
Les gendarmes notèrent en outre 4 s i l lons peu pro­
fonds,  à a ng le  d roit ,  q u i  pa rta ient d u  trou central 
en dessinant  su r le sol une croix dépassa nt la cir­
conférence du bol ; ces si l lons mesu raient 8 cm de 
la rge et 1 m de lorg , à parti r d u  trou centra l . I l  est à 
noter que  ce dernier correspondait  à l 'emplace­
ment d ' u n  p lant de lava ndin  q u i  ava it d isparu . 

Selon les résultats d ' u ne a nalyse ch imique de 
la terre prélevée pa r des enquêteurs d u  G E PA ,  peu 
après l 'atterrissage,  su r la zone de celu i-ci  et à 20 
ou 30 m de cette zone,  la terre b lanchie à l 'endroit 
de t''atterrissage présentait u ne teneu r en calc ium 
( 1 8  %) excédant  de façon sig nificative celle de la 
terre témoin ( non mesu rable ) .  L'art icle q u i  rap­
porte ce fa it ,  ne précise pas sous q uel le forme le 
calc ium a été décelé et mesu ré . I l  pou rrait s'agir du 
calc ium ion isé ( à  l 'état de sels solubles)1 ca r nor­
malement,  toute terre - pa r exemple,  u ne terre 
argi leuse teintée d 'oxydes de fer et d'alu min ium 
comme cel le de I 'Oi ivol - contient du ca lci u m  sous 
forme l iée ,  dans l ' humus et les petits ca illou x .  

Dans les jours q u i  suiv irent l e  1 er j u il let, les 
marq ues au sol furent piét inées par la foule des 
cur ieux venus visiter les lieux ,  et elles fu rent bien 
vite a bîmées, ce qui eut  le don, on s'en doute ,  
d'excéder le propriéta i re du champ ! Lorsque 
l'affa i re se. fut u n  peu tassée, M . . .  tenta de com­
bler la dépressio n ,  qui conti nuait  de s'affa isser u n  
peu , pu is i l  labou ra toute la zone e t  y replanta ,  pa r 

deu x  fois, du lava ndin  f in 1 965, mais les pla nts 
refusèrent à chaque fois de "prendre" , et i l 
n ' insista p lus .  D'où la légende, répa ndue par nom­
bre d'ufologues ,  su ivant  laq uel le le lava ndin a u ra it  
refusé de pousser en cet endroit penda nt plusieu rs 
a nnées de su ite . En réa l ité, dès 1 966 ou 1 967, il 
semble que  le sol redevint prog ressivement fert i le ,  
et que  la lavande a u rait  pu à nouvea u y croître ,  ca r 
de l 'herbe y poussa , sépa rée en touffes à l 'endroit 
des plan ts de lavandin  absents, par  le passage du 
"griffon "  entre ces plants pou r nettoyer la terre . 
On reconna issa it ,  à ce détail, les l ieux jusqu'à ce 
que le champ entier soit labou ré en 1 969, et semé 
de blé noi r .  

Lorsqu 'Aimé M ichel s e  rendit d a n s  la rég ion 
un mois après l'atterrissage,  M . . .  lu i  fit constater, 
a i nsi q u 'aux  genda rmes, q u ' à  la verticale de la tra­
jectoire alléguée de l'envol de l 'eng i n ,  les plants de 
lava n d i n ,  comme calc inés,  mais non brû lés,  s'effr i­
taient su r u ne c inqua nta ine de mètres à partir de la 
zone d 'atterrissage ( 39 ra ngées de pla nts, d ista n­
tes de 1 , 30 m ) .  J ' a u rais person nellement tendance 
à croi re que cette dista nce de 50 m correspond à 
cel le de la d ispa rit ion su r place de l 'engin en vol 
( estimée par M . . .  à 30 m seu lement ) ,  ca r u n  pa r-
cours de 30 m semble un peu i nsuff isa nt pour per­
mettre a u  témoin d'avoi r  pris conscience, comme il 
l'a dit, de l'énorme vitesse prise après le démar­
rag e .  Certa i ns auteurs ,  comme Aimé M ichel ,  ont 
su pposé que l 'engin avait  pu prod u i re des traces 
s u r  la végétation a lors q u ' il n 'éta it  p lus  visible . Non 
seu lement cette hypothèse ( improuvable )  n'est 
pas nécessa ire,  mais elle rend moins bien compte 
de l'estimation de g ra nde vitesse, q ue l ' hypothèse 
adverse . Selon Me Chauta rd , ven u  su r les l ieux u n  
peu p lus  tard , certa ins d e  ces plants desséchés 
" respi rent" ensu ite , devenant même plus bea u x  et 
p lus hauts que la moyenne des autres ; mais il res­
ta it ,  su r ces plants, des t iges fa n ées . 

- Effets physio logiques et psychologi­
ques sur le té m oin : très fortement commo­
tion né dans les heu res aya nt su ivi l 'atterrissage,  
M . . .  ne ressentit toutefois r ien de pa rticu l ier au 
cou rs des trois jours su iva nts . Mais ,  dès le qua­
tr ième jour ,  i l  fut sa isi par une i rrésistible somno­
lence : il a u ra it dormi 24 heu res pa r jour si sa 
femme et son père ne l 'ava ient réveillé pou r qu ' il 
prenne ses repas . Ce sommeil éta it profond et 
"ag réable " ,  donnant à M . . .  u ne impression de 
bien-être . S imu l ta nément,  apparut u n  léger trou­
ble psycho-moteur  sous la  forme d ' u n  fa ible trem­
blement des mains . Lorsqu 'Aimé M ichel  se rendit  
à Valensole le 7 août ,  M . . .  dormait encore 14 à 1 5  
heu res pa r jour  (!), et ses mains tremblaient tou ­
jou rs u n  peu . A part cela , i l  s e  trouvait d a n s  " u ne 
forme pa rfaite" . Cette somnolence d u ra q uelques 
mois.  Pu is  tout revi nt dans l 'ord re .  

Ava nt les évênements, M . . .  s'était toujours 
bien porté, et chacun à Valensole s'accorda it à la 
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considérer comme u n  homme sobre et éq u i l ibré,  
p lutôt jovial ,  "sa ns h istoire" . Aucu n problème 
fam ilia l ou professionnel , pas de besoir:1 d 'a rgent .  
Aucune dépression nerveuse ,  aucun trouble 
psych iatr iqu e .  Ces choses-là se savent,  dans u n  
bou rg d e  2000 habita nts . E n  octobre 1 965, Aimé 
M ichel suggéra à M . . .  de sè fa i re examiner pa r le 
Professeu r  Jouvet, neu rophysiolog iste de la 
Facu l té de Lyo n ,  spécia l iste du sommei l . M . . .  s 'y 
refusa malgré les i nstances de M ic hel, ca r ,  dit- i l ,  
"déjà que  les jou rnalistes me tra itent de fou , alors, 
s ' i ls savaient que je vais voi r  ce médec i n ,  ils 
d i ra ient que c'est une preuve " .  Lorsq ue M . . .  q u itta 
Va lensol� pou r Giens,  certa i ns la issèrent cou ri r le 
bru i .t q u ' i l  éta it  parti en ma ison de repos, à Digne (à 
moins que ce ne soit à Ga p ) ,  et cette 
" i nformation" ne put qu 'a pporter de l'eau au mou­
l in  de ceu x qui  le ju geaient un peu "déra ngé" , 
parmi les journalistes . Ma is les habita nts de Va len­
sole qui  conna issa ient M . . .  , ne mi rent ja mais en 
doute qu' i l  so it  resté sa i n  d'esprit : M . . .  n 'avait 
q u itté Valensole que pou r écha pper aux reporters 
et aux  cu rieux q u i  ne cessa ient de le harceler .  En 
fa it ,  M . . .  ne se soigna pas,  pa rce qu' i l  n 'éta it  pas 
malade,  et q u ' il n 'en ressentait a u c u n  besoi n .  Tou­
tes les enquêtes que j 'a i  pu fa i re depuis lors m'ont 
révélé que M . . .  est resté , après son aventure et 
jusq u ' à  ce jour,  le même homme sobre et pondéré ,  
"sans h isto i re" , q u ' il éta it avant . I l  est b ien  consi­
déré par  ceux qui le connaissent,  et qui s'accor­
dent à d i re qu"'il n'a pas i nventé cette h istoire" et 
q u"'i l  a sû rement vu quelq ue chose d'extraord i­
na i re" . On me l'a répété cette a n n ée encore ,  dans 
le pays . . .  

Cela d it ,  i l  ne faudra i t  pas cro i re q u 'a u  p lan 
psycholog ique,  M . . .  n 'a pas été profondément et  
d u rablement marqué par son contact avec les 
entités - j 'emploie le mot contact à desse in ,  car 
enf i n ,  à d ivers ind ices , et bien que M . . .  se soit tou ­
jou rs refusé à le d i re en c la i r  a u x  ufolog ues ,  i l  appa­
raît assez évident q u ' il peut être ra ngé dans la caté­
gorie des "contactés " ,  c 'est-à-d i re des témoins 
d'OVN I q u i  ont reçu u n  "message" . 

Tout d 'abord , M . . .  , q u i  passa it  avant son 
aventu re ,  comme je l 'ai  dit,  pou r un homme jovial, 
ouvert et enjoué,  se referma sur lu i -même ensu ite . 
Son ca ractère changea . D 'abord terrorisé à l ' idée 
que pa rei l le  aventu re pou rra it l u i  a rriver à nouveau ,  
i l  cessa peu à peu d'éprouver d e  la cra i nte, mais ne 
retrouva pas pour autant  sa jovialité, qui f it  place à 
u ne certa ine sérénité, comme s' il savait mainte­
nant des choses l 'obligeant à ne plus jama is voi r le 
monde tout à fait comme ava n t .  A p lusie u rs repri­
ses , i l  la issa filtrer certa i nes réflexions pa rfa itement 
révélatrices d ' u ne "comm u n ication "  entre les êtres 
de l'OVN I et l u i .  Pa r exemple,  celle-c i ,  que me rap­
porta Aimé M ichel  : "Si ces êtres nous vou la ient 
du ma l ,  Monsieur,  ils pou rra ient ,  avec leu r eng i n ,  
fa i re sauter tout l e  platea u d e  Valensole e t  même 
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plus lo in  encore" . L 'on raconte aussi que M . . .  a 
prétendu à p lusieu rs reprises être avisé à l 'ava nce 
( pa r  "télépathie" ? )  de chaque nouveau retour  ( ? ) 
des Extra-terrestres su r le platea u . Ce type de com­
portement s'observe chez de nombreux "contac­
tés" . Enfi n ,  un apicu lteur  de St M ichel  l 'Observa­
toire, qui éta it  éga lement,  à l 'époque,  tech n icien à 
l ' Observatoire de Haute-Provence , se rendit en 
mars 1 969 chez M . . .  ; et , en l 'absence de ce der­
nier ,  i l  eut la chance de recuei l l i r  des confidences 
fort in téressa ntes de son épouse ,  dont il me fit part 
aussitôt - cette conversation avec M me M . . .  ayant 
eu l ieu très l ib rement entre "gens d u  pays" . Cet 
apicu lteur  appr it  a i nsi que, depuis l 'aventure arr i­
vée à M . . .  , ce dernier éprouva it u n  "sentiment rel i ­
g ieux" à l 'endroit des êtres de l 'espace,  et q u ' i l  
considéra i t  l 'endroit de s o n  c h a m p  o ù  i ls  ava ient 
atterri comme leu r propriété, au point q u ' i l  avait 
fa i t  promettre à sa femme et à ses enfants de ne 
jamais vendre cette pa rce l le  de terra in  a u  cas où i l  
mou rra i t .  M me M . . .  ajouta que, selon l 'opin ion de 
son mari , s' i l  y ava i t  quelque chose dans la terre en 
cet endroit, que les Extra-terrestres y a u raient 
enfoncé, et qui  empêcherait la lava nde de pousser, 
cela ne regardait que les petits hom mes de 
l 'espace q u i  éta ient venus là, et non pas les scienti­
f iq ues de notre pla nète, qui n 'ava ient pas à s'en 
occu per ( s i c ) . I l  est de fa it que M . . .  se conduit 
apparemment,  depu is p lus de 1 0  ans,  comme s' i l  
vou la it égarer les c u rieux ayant  l ' i ntention de loca­
l iser l 'endroit exact de l 'atterr issage : en octobre 

. 1 969, je me rendis à I 'O i ivol - u ne fois de p lus - et y 
rencontrai  ce jour- là 1� père de M . . .  , en tra i n  de 
fa i re des brû lots des plans de lavand in  qui venaient 
d'être arrachés en vu� de.  préparer la terre aux semailles 
de blé noi r  ; j 'engageai  la conversation avec l u i  en 
me présentant comme un tou riste vag uement au 
cou rant des fa its ,  et l u i  demandai  de me d i re où 
l 'atterrissage avait  eu l ieu exactement ; i l  me mon­
tra u n  endroit  qui  se trouva it  à 50 m au moins de 
l 'endroit rée l ! Je le lui  fis a lors remarq uer,  et i l  se 
troubla ,  me tou rnant le dos brusquement,  sa ns 
ins ister .  Dans l ' i nterview de M . . .  par Jea n-Claude 
Bou rret , en 1 974, M . . .  déclara que "cette a n née 
seu lement" - i l  s 'agit  bien de l ' a n née 1 974 - la 
lava nde "a fini pa r pousser ,  10 ans p lus tard " , ce 
qui est un mensonge bien propre à éga rer  les 
c u rieux et à les orienter vers les champs de lavande 
voisins, pu isque depu is 1 969, c'est du blé noir q u i  
pousse d a n s  le terra i n  ! Je vois d ' i c i  l e s  "nouvea ux 
ufolog ues" j ubi ler  de ten i r  a insi la preuve que M . . .  
ment . Mais je pense que nous tenons seu lement la 
preuve que M . . .  dési re préserver son champ des 
visites importu nes . 

· 

Ava nt de clôre ce chapitre , je voudra is mettre 
l ' accent su r ce q u i  me pa raît être une i nvraisem­
bla nce dans les décla rations de M . . .  relatives à son 
emploi d u  temps une fois l 'eng i n  parti , et la 
"para lysie" d u  témoin d isparu e .  M . . .  prétend q u ' i l  
s e  remit a u  trava i l  d a n s  s o n  cha m p .  I l  y sera it  a i nsi 
resté entre une heure et une heure et demie avant 

de revenir  à Valensole, monté su r son tracteur ,  
vers les  9 h .  B ien q u 'après tout ,  la chose ne soit 
pas i mpossib le ,  elle ne me semble g u ère s'accorder 
avec l ' état de commotion dans leq uel  se trouva it  le 
témoin lorsq u ' i l  a rriva , une heure plus ta rd , au café 
des Sports après être passé chez l u i .  Comment,  
cians cet état ,  M . . .  a u ra it- i l  eu le goût de trava i l ler ? 
O n  peut se poser la question de savo i r  ce q u i  se 
passa réel lement pendant ces 60 ou 90 minutes 
' 'en trop" . Le contact entre M . . .  et les entités ne 
d u ra-t- i l  pas u n  temps beaucoup p lus long q u e  les 
quelques minutes a l léguées par le témoin ? M . . .  ne 
fut- i l  pas rapté à bord de l 'engin ? Si tel est le  cas, 
s'en souvient- i l  seu lement, et n 'a-t- i l  pas fou rni  sa 
version des fa its pou r "boucher le  trou " ,  ne com­
prenant pas l u i-même pou rquoi - dans cette hypo­
thèse - sa montre marquait  près de 9 h lorsque 
l 'eng in  s'envola , a lors que la scène lu i  avait semblé 
d u rer seu lement quelques m i nutes . Ou bien , au 
contra i re ,  M . . .  se souvient- i l  d ' u ne part ie de cette 
scène q u ' i l  n 'a  jamais vou l u  révéler a u x  genda rmes 
et aux  enquêteu rs privés, par cra i nte d ' u n  d iscrédit 
déf in it if ,  et pa r respect " re l ig ieux" pou r les h u ma­
noïdes ? Seu l ,  M . . .  pou rra it répondre à ces ques­
t ions,  et nous cra ignons q u ' i l  n'y réponde jamais . 
Car  c'est l u i-même q u i  nous en a averti : ques­
t ionné par A imé M ichel  su r la question de savoi r si 
vra iment,  sa seconde version des fa its - cel le du 
second ra pport de gendarmerie - éta it  complète , 
M . . .  a f in i  par recon naître , en tête à tête avec l u i ,  
q u ' i l  n 'avait  pas pu s e  résoudre à d i re certa i nes 
choses, même à son père , et q u ' i l  ne les d i ra i t  
jamais,  fût-ce su r son l it de mort ,  à q u iconque . 
Voi là q u i  confirme bien , et de façon défi n itive , que 
nous nous trouvons ic i  en présence d'un véritable 
contact, par opposition à une simple vision rapprochée . 
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LES " EX P LI CATI O N S" R E D U CTIO N N I STES, 
ET LE U R  R E FUTATI O N .  

Le cas d e  Valensole se révèle d iffic i le à 
" réd u i re" par ceux q u i  récusent l 'existence des 
OVN I ,  en ce q u ' i ls  ne peuvent évidemment invo­
quer ,  pou r rendre compte de l 'eng in  et des entités, 
aucun objet astronomique ( Lu ne,  pla nète , etc ) ,  
a u c u n  ba l lon-sonde,  a u c u ne ch ûte de bol ide o u  
retombée d'eng i n  spati a l ,  a u c u n  phénomène 
météorologique enfin , tel que tornade,  foudre en 
boule, etc . En parei l  cas, nos " réd u ct ionn istes" en 
sont rédu its à se rabattre su r u ne méthode appa­
remment i nfa i l l ib le  dont s' éta it fait le champion 
l 'astrophysicien a mérica in  feu le Dr  Menzel , célè­
bre pou rfendeur des soucou pes vola ntes deva nt 
l ' Eternel . Cette méthode consiste à disj o i n d re 
c·omplètement les d ifférents éléments constitutifs 
de chaque affa i re ,  et à trouver à chacun d'eux u ne 

expl icat ion a ppare m m ent plausib le,  aussi  tr iviale 
que possib le .  La bel le u n ité et la cohérence qu i  
.::a ractérisent les  cas  les  mieux  établ is  semble a i nsi 
perdre toute consistence pou r qui ne se donne pas 
la peine de passer a u  cr ible de la ra ison ces "expl i -

cat ions" p laus ibles q u i ,  en fa i t ,  ne le sont aucu ne­
ment, et n 'ont été ava ncées que pou r les besoins 
de la  cause,  le p lus souvent contre les faits eux­
mêmes . 

Pou r " réd u i re" le cas de Va lensole,  D .  Cau­
dron a dû nécessa i rement su ivre u ne tel le démar­
che . I l  a tout d'abord d isjo int  la question des petits 
humanoïdes (su pposés i nventés après cou p ,  
comme n o u s  l 'avons vu p l u s  h a u t )  d e  cel le de 
l 'objet . Pu is i l  a d isjoint également la question des 
traces au sol ,  de celle de l 'objet - les "exp l icat ions" 
proposées pa r Caudron pour rendre compte de 
celu i -c i  comme de cel les- là , ayant d 'a i l leu rs varié, 
comme je l 'ai d it a u  début de cet a rt ic le,  à mesure 
que  l 'a uteu r  développa it  sa réf lex io n .  

J ' a i  déjà montré q u ' i l  éta it i m possible d e  d is­
jo indre la question des h u manoïdes de cel le de 
l 'eng in  posé au sol , et je n 'y  reviendra i  pas .  Il est 
donc i l lég it ime de supposer ,  comme l 'a fait Cau­
d ron aux  "journées de M ontluçon de 1 980, que  le 
témoin n ' a u ra i t  aperçu l 'eng i n  et ses occupa nts 
(su pposés h u ma i ns )  que de fort l oi n ,  depuis le 
" clapier" et à travers le ridea u d 'arbustres ; et q u ' i l  
a u ra i t  " brodé" pa r la su ite su r cette vision en fa i ­
sa nt état bien p lus ta rd des na ins à g rosse tête aux­
q uels il a u ra it f in i  par croire sous l ' i nf luence des 
révélat ions des enq uêteu rs "soucou pistes" venus 
le questionner .  En réa l i té,  ou bien M . . .  a vu réel le­
ment, de très près, l 'eng i n  et ses occu pants tels 
q u ' i l  les a décrits ; ou bien i l  les a " rêvés" en vivant 
u ne scène i l l u soire sous l 'effet d ' u n  état relevant ,  
a u  moins pour une part ,  de la pathologie - et dans 
ces deux cas, il est s incère . Ou bien au contra i re ,  i l  
a consciemment i nventé cette scène,  e t  i l  est mal­
hon nête . La d iscussion ne peut porter que su r ces 
trois éventual i tés . Je voud ra is cependant,  avant 
d 'entreprendre une tel le d iscussion , ava ncer 
d 'autres a rg u ments contre la thèse de Caudron , 
pou r n 'y  p lus reve n i r .  

· 

Cette thèse peut se résumer a insi : M . . .  , q u i  
s e  tenait près du "clapier" e t  q u i  f u t  a lerté par u n  
bru it  semblant ven i r  d e  l a  d i rection d e  son champ,  
derr ière le  r ideau d 'a rbustes , aperçut en fa it u ne 
s imple voitu re de tou risme ar rêtée là ; et c'est à ce 
moment que ,  sous l 'effet du sole i l  q u i  "tape d u r" 
en Haute-Provence comme chacu n sait,  il fut pris 
d ' u n  " ma la ise" ,  ses idées se broui l lèrent ,  et i l  crut 
voir. un eng in  spatia l  ! ( O n  peut se demander pour­
quo i  Caudron a pensé à u ne voiture de tou risme . 
La réponse est sa ns doute que ,  vue de loi n ,  la 
chose y ressemblait  un peu , comme M . . .  l 'a  d it l u i­
même . Ce n'eut pas été le cas d ' u n  tracteur ,  pa r 
exemple ) .  Lors des "journées de Montluçon " ,  
Caudron s'efforça d e  préciser ,  en termes de 
psychiatr ie,  la natu re du " mala ise" en question , et 
i l  f it  part de ses réflexions au Dr  Beaudouard ( 3 ) ,  
q u i  est médecin psychiatre e t  q u i  d i ra p l u s  l o i n  ce 
q u ' i l  faut  penser de ce genre de tentatives . Je me 
contentera i q ua nt à moi de fa i re quelq ues remar­
ques de bon sens,  hors de tout contexte médica l 
q u i  n 'est pas ma spécia l ité . 
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Tout  d 'abord ,  i l  est certa i n  q ue l e  solei l  ne 
"tape" pas tel lement fort  à 6 h d u  matin ,  même en 
j u i l let pa r beau temps, sur  le plateau de Va lensole 
dont l 'a lt itude est de 600 m. S i  M . . .  · a eu un 
"mala ise" , le solei l  ne suffit donc pas à l 'expl iquer .  
D 'autre part ,  i l  est parfa itement i nvra isemblable 
que des tou ristes - beau coup moins matinaux en 
gén éral que les cu ltivateu rs - se soient promenés 
de si bon matin su r le p latea u ,  et surtout q u ' i l s  
a ient  eu l ' idée d'engager leu r voitu re dans le che­
min de terre mal carrossé qui mène à I 'O i ivol et q u i  
est p e u  visible d e  l a  route, pou r parcour i r  près d e  1 
km sur  ce chemin et s'a rrêter f ina lement en ple ine 
natu re .  L 'Oi ivol est devenu a ujou rd ' h u i  u ne sorte 
de l ieu de péler inage pou r un très petit nombre 
d ' ufologues ,  mais l 'on  n'y rencontre toujou rs 
a u c u n  tou riste , fût-ce en période de vac·a nces, j 'en 
témoig ne ! Al lons p lus lo in : s i ,  au l ieu de tou ristes 
en voitu re ,  on i nvoque un hé l icoptère de l 'Armée 
qui a u ra it atterri en plein champ a u  cours de 
manoeuvres comme cela a rrive parfois dans la 
rég ion - et cette hypothèse fut effectivement rete­
nue par de nombreux journa l istes - ,  on tombe su r 
u ne a utre invraisemblance,  tout aussi cria nte : u n  
hél icoptère volant au -dessus du platea u - je l 'a i  
constaté souvent - s'entend de fort lo in ,  et  on le 
voit a rriver dans le ciel  b ien avant q u ' i l  ne passe à la 
vertica le ou q u ' i l  atterrisse près de l 'endroit où l 'on 
se trouve . M . . .  aura it  nécessa i rement été témoin  
de l 'approche de l 'objet et  de son atterrissage 
( comme au demeu rant les autres cu lt ivateu rs q u i  
trava i l la ient à dista nce , sur  le p latea u ,  e t  q u i  
n ' a u ra ient point ma nqué d ' e n  fa i re état )  ; i l  a u ra i t  
identif ié l ' hél icoptère avant  même q u ' i l  ne se pose . 
Or ,  ava nt le siff lement q u i  a lerta le témoin ,  celu i-c i  
n 'eut son attention atti rée par aucun hél icoptère 
en vol , et il n 'y  avait pas, non p lus ,  d 'objet posé 
dans son champ . Je rappel le d 'a i l leu rs que l 'Armée 
démentit que  des manoeuvres a ient eu l ieu ce 
matin- là  près de Va lensole su r le platea u . 

Venons-en maintenant aux  marques au sol . 
Dans u n  premier temps, Caudron suggéra que  ces 
marques avaient pu être fa ites par les tou ristes 
dont il a été q uestion p lus haut .  Cette expl icat ion 
est d ' u ne tota le invra isembla nce . Non seu lement,  
comme je l 'a i  d i t ,  i l  n 'y a pas de tou r istes se prome­
nant à cet endroit- là à 6 h d u  matin ( n i même plus 
ta rd ) ,  mais si , au l ieu de tou ristes , on i magine de 
mauva is pla isants conna issa nt M . . .  et dési reux de 
lu i  n u i re en fa isant des déprédations dans son 
cha m p ,  ces mauvais pla isa nts n ' a u ra ient pas choisi  
ce mat in- là pou r com mettre leu r forfa it ,  pu isque 
M . . .  se  trouvait sur p lace ,  à moins  de 100 m de dis­
tance,  à côté de son tracteu r bien vis ible près du 
"clapier" en terra in  découvert ! En outre ,  com­
ment ces tou ristes - ou ces mauvais pla isa nts - s'y 
sera ient- i ls  pris pou r  i mpr imer en si  peu de temps 
ces marq ues sophist iquées parfa i tement géométri­
q ues , et c reuser ce trou cyl i n d re dans le sol ? 
Appa remment , l ' i nvra isemblance de cette "exp l i ­
cation"  apparut  très v ite à Caudron l u i-même, car ,  



a u x  "jou rnées de Montluçon " ,  la nouvel le thèse de 
notre ufophage éta it  que le trou avait été creusé 
par la foudre au cours des jours précédents - thèse 
q u i  recuei l l i t  l 'adhésion de J .  G i raud . M . . .  a u ra it  
découvert les traces u ne fois  la  voitu re de tou ristes 
repartie, ou l ' hél icoptère envolé, après avoi r  recou­
vré ses esprits . Et , en toute bonne foi ,  i l  a u ra it  fa it  
le rapprochement entre l 'atterrissage et ces traces .  
O n  voit i c i  à l 'oeuvre l a  méca nique réduct ionn iste , 
consistant à disjo indre les d ifférents éléments 
d ' u ne affa ire .  

Pour étayer sa thèse, Caudron i nvoqu a  u n  
l o n g  a rt icle de l 'astronome Arago su r la foudre et 
ses effets , publ ié  dans l ' A n n u a i re du B u reau des 
long itudes de 1 838. A la page 324 de cet a rt ic le,  
Arago cite le  cas d'un orage qui  eut l ieu le 3 ju i l let 
1 725 en rase campagne ; la foudre éta it  tombée 
sur  un troupea u de moutons, tuant 5 bêtes et le 
berger .  Aux pieds de celu i-c i ,  on rema rqua i t  deux 
trous de 12 cm de dia mètre et de 1 m de profon­
deu r .  Ces trous étaient cyl indr iques j usq u 'à  la pro­
fondeu r d ' u n  demi-mètre ; après, i ls devena ient 
étroits ; et, plus bas encore, chacu n se bifu rqua i t .  
Les ana log ies sont  évidentes avec le trou observé à 
I 'O i ivol . D'auta nt que ,  p lus loi n ,  Arago cite 
d 'autres cas de trous cyl indriques creusés par la 
foudre dans le sol ,  les pa rois d u  cyl indre étant 
cette fois vitrifiées , d u  fait q u ' i l  s'ag issa it de ter­
ra i ns sablonneux et non de terre arable . 

A première vue,  l 'expl ication des marques de 
I 'O i ivol pa r la foudre ( q u i  eut ,  en outre ,  brû lé 
l ' h umus et donc,  peut-être , rendu le sol temporai ­
rement i nfert i le )  est  tentante ,  mais i l

.
convient tou­

tefois de la passer au cr ib le de la cr itique .  Tout  
d'abord , on remarq uera que,  n u l le  part, Arago ne 
par le ,  dans son a rt ic le,  de pa rois complètement l is­
ses , comme décou pées au trépa n .  (A Ma r l iens,  où 
des trous dans le sol ,  proba blement dus à la fou ­
d re ,  o n t  été découverts, sans d 'a i l leurs q u 'aucun 
OVN I a it été  ra pporté, les traces éta ient beaucoup 
p lus g rossières qu'à Va lensole ) .  D'autre part, 
Arago ne cite à aucun moment la présence,  autou r 
de ces trous de foudre ,  d'excavations géométri­
ques la rges, en forme de bol , n i  de s i l lons géomé­
tr iques à a ngle d roit  parta nt de ces trous . Toutes 
structu res q u i  évoquent bien p lus u ne technologie 
a rtific ie l le que l 'effet d'un agent natu re l . D'autre 
part, la première chose à faire, si l 'on évoque la 
foudre, c'est de se renseigner su r les conditions 
météorologiques ayant  rég né a u  cours des jours et 
des semai nes qui précèdèrent les fa its . Je sava is,  
par les relevés météo de l 'observatoi re de Haute­
Provence, que le temps avait été c la i r ,  toutefois i l  y 
a p lus de 20 km à vol d 'oisea u entre St M ichel 
l ' Observatoi re et Va lensole, et les orages sont sou­
vent loca l isés . Je me suis donc renseigné a u près 
de la M étéorologie Nationale pou r savoir le temps 
q u ' i l  avait fa it  à Valensole ava nt le 1 er j u i l let .  La 
réponse pu m'être donnée avec préc ision ,  car i l 
existe à Valensole u ne station météo bénévole tra-
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va i l lant  pou r la Météorologie Nationa l e .  J 'appris 
a insi que les derniers orages ayant  éclaté à Va len­
sole et dans les environs i mmédiats, remontaient 
aux 6,  7 et 8 juin ; i l  avait  fa it  ensu ite u n  temps 
splendide, j usqu'en j u i l let . S i  les marques au sol à 
I 'O i ivol avaient été créées pa r la foudre , el les 
a u raient eu trois semai nes d 'âge lorsque les gen­
darmes les exa mi nèrent,  et l'on comprend mal 
pou rq uoi el les éta ient si fraîches, sa ns effr itement 
des parois d u  trou ( q u i  n 'éta ient aucu nement vitri­
f iées ) .  On comprend encore plus mal  comment 
M . . .  et son père , qui à l 'époq ue trava i l la ient  jour­
nel lement dans leur  champ ( c'était le moment de la 
f loraiso n ) ,  ne les a u raient pas aperçues au cours de 
ces trois semai nes, comme i ls sûrent remarquer 
c h a q u e  matin l es br i n s  de lava n d i n  q u i ,  
prétendirent- i ls ,  éta ient mystérieusement a rrachés 
dans la n u it .  Ou bien il faut  admettre que  M . . .  et 
son père a u raient menti de connivence et monté 
toute l 'affa i re à partir de ces traces natu rel les, mais 
bizarres . 

Ainsi , les d ifférents éléments de cette affa i re 
ne peuvent être d i sjoi nts . Or,  comme le mon­
trera p lus lo in le Dr  Bea udouard,  le témoig nage de 
M . . .  ne présente aucun ca ractère patholog ique -
a utrement dit ,  M . . .  n 'est pas le "fada" que 
d'aucu ns,  qu i  ne le conna issent pas,  ont fa usse­
ment prétendu (4) . Il reste d o n c  a p pa re m m ent 

deux poss i b i l i tés, et .deux seu lem ent : ou bien 
M . . .  a honnêtement décrit ce qui s'est passé sous 
ses yeu x ,  ou bien i l  a sciemment fa briqué,  de con­
n ivence avec son père, toute l 'affa ire,  en ut i l isa nt à 
l 'appui  de ses d i re�, les traces au sol que la foudre 
avait  créées longtemps avant ,  et q u ' i l  avait soi­
g neusement sa uvega rdées de la destruction dans 
ce but ,  a u  besoin en les enjol iva nt pou r leu r confé­
rer un aspect a rtif iciel . Une tel le éventua l ité doit 
être examinée de sa ng froid , car e l le n'est pas, a 
pr ior i ,  tota lement i nvraisemblable .  Nous som mes 
à la ca mpagne,  ne l 'ou bl ions pas .  Des haines tena­
ces peuvent opposer sou rdement deux fa mi l les de 
cu ltivateu rs ,  sa ns que les voisi ns et les genda rmes 
soient forcément au courant .  I l est peut-être vrai 
que des déprédations dues à u ne vengea nce per­
son nel le avaient été commises à I 'O i ivol dans le 
champ de M . . .  , et l'on peut imaginer que ,  pou r 
qu 'el les cessent ,  M . . .  et son père, ne vou lant pas 
accuser nommément leur  auteu r ,  a ient eu l ' idée de 
monter l 'affa i re - sa ns imaginer l 'ampleur  énorme 
q u 'e l le a l la i t  prend re - en i nventa nt cette h istoire 
d' Extra-terrestres qu i  a l la it  nécessa i rement amener 
la  maréchaussée à se transporter sur  les l ieux,  
i nterd isant d u  même coup toute nouvel le dépréda­
tjon . Cela pa raît ta rabiscoté , mais ça l 'est beau­
coup moins que  de faire appel à des tou ristes ou 
d ' imag iner  u n  " mala ise" fa isa nt prendre a u  témoin 
sa i n  d 'esprit ,  des vessies pou r des lanternes . Ic i ,  
nous  avons u n  mobi le p lausib le .  

U ne tel le
. 

thèse est-el le c rédib le ,  à la l umière 
de tous les fa its que nous connaissons ? La 
réponse est non . 

Certes , les s imu lateu rs f in issent pa r se péné­
trer à ce point de leur récit  imagina i re ,  qu ' i l s  peu­
vent jouer le jeu pa rfois assez longtemps sa ns se 
couper dans leur comportement .  Ainsi , lorsque 
M . . .  retou rna pou r la première fois dans son 
champ de lava nd ins,  dès le soir du 1 er j u i l let, 
accompagné de ses enfa nts et de q uelques ra res 
c u rieu x ,  sa f i l le vou l ut fou ler au pied la zone de 
l 'atterrissage,  et son père l 'en empêcha vivement, 
"des fois q u ' i l  y a u rait  de la radioactivité" ( sic )  - je 
sais ce déta i l  pa r u n  habitant  de Valensole, proche 
pa rent du maire ,  q u i  assista it à la scène . I l  est évi­
dent q u ' u n  tel comportement ne prouve rie n .  Mais 
il est d 'autres déta i ls  q u i ,  eux ,  sont à mon avis 
détermina nts, ca r M . . .  , à l 'époq ue ,  ne d isposa it 
pas des éléments lui permetta nt de les i nventer ,  ou 
bien encore ,  i l  s'agit de faits matériels ne pouva nt 
relever de la s imu lation . 

Ainsi en est- i l  de la description des h u ma noï­
des : ce n'est pas en l isa nt M ysté rieux Objets 
célestes ou les reportages de Paris-M atch que 
M . . .  a u rait  pu trouver ,  à l 'époq ue,  les  éléments de 
cette description . I l  a u rait  donc i nventé ce crâne 
énorme , cette bouche sa ns lèvres , ce menton atro­
phié ,  cette absence tota le de système pi leu x ,  qu i  
correspondent "très exactement à u ne extra pola­
t ion , dans le futu r ,  de l 'évolut ion de l ' Homme" 
( Aimé M ichel ) ? Par q uel le prescience ? Le siffle­
ment à l 'a rrivée de l 'eng i n ,  le bru it sou rd à son 
départ ( 5 ) ,  la d isparit ion sur place dans le cie l ,  
enf i n ,  sont des ca ractéristiques rapportées a i l leu rs 
dans le monde, pa r certa i ns a utres témoins d'OV N I  
dont les observations n e  fu rent d ivu lguées e n  
Fra nce auprès du g ra nd pub l ic que  postérieu re­
ment à l 'affa i re de Va lensole .  Comment M . . .  , dont 
on sa it q u ' i l  ne s' intéressa it  pas à l ' ufolog ie ,  en 
a u rait- i l  eu con na issa nce ? La lava nde qu i  se des­
sècha à la vertica le de la trajecto i re d'envol a l lé­
guée su r u ne d ista nce de 50 m est un fa it  d' obser­
vation , et l 'on i magine mal q u ' u n  simu lateur  eut 
été jusqu 'à  provoquer a rtif ic ie l lement ce dépérisse­
ment,  au demeu rant passa ger,  par l 'emploi  con­
trôlé de quelque désherba nt ,  p lusieurs semaines 
après les fa its , et a lors q u 'on ne lu i  dema ndait 
a u c u ne "preuve" de ce genre : s ' i l  est u ne chose à 
laquel le  u n  paysa n répugne de tout son être , c'est 
bien de détru i re ses cu ltures ! Et si , malgré cela ,  
M . . .  avait volonta i rement empoisonné ses pla nts 
de lava n d i n ,  on peut penser q u ' i l  eut l i mité la lon­
gueur de la bande de terre rendue i ncu lte à 30 m 
(d ista nce a l léguée de la d isparit ion de l 'objet dans 
le ciel ) et non à 50 m ! O n  peut penser aussi q u ' i l 
eut attr ibué à l 'engin 4 pieds et non 6, pu isque 4 si l -:  
lons parta ient d u  trou central  dans la terre . 

D'autre part, l ' i rrésist ib le som nolence de M . . .  
et le tremblement de ses mains,  q u i  d u rèrent p lu­
s ieurs mois ,  sont  des faits ne pouvant relever 
d ' u ne s imu lation : i l  est excl u que le témoin ait  pu 
jouer la comédie si longtemps, deva nt ses proches 
comme deva nt tous ceux q u i  le rencontrèrent,  
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sans jamais re lâcher son attention n i  cesser de 
somnoler et de trembler .  Enfi n ,  pou rquoi un s imu­
lateur  q u i  n'a jamais  exploité son récit  à des f ins 
publ icita i res ou commercia les, q u i  n 'a  cessé de fu i r  
les c u rieux,  voire d e  l e s  éga.rer,  e t  q u i  ne s'est con­
fié - en pa rtie - de ses sentiments int imes q u 'à des 
proches, se serait- i l  mis à éprouver un respect re l i ­
g ieux à l 'endroit d' Extra-terrestres q u ' i l  n ' a u ra it 
jamais vus et auxquels il ne croi ra it pas ? Au point 
de fa i re j u rer à sa femme et à ses enfants de ne pas 
vendre son champ de I 'O i ivol s ' i l  venait à mourir  ? 

Ma is j 'a i  gardé l ' u n  des éléments les p lus 
importa nts pou r la fi n .  Lorsq u 'Aimé M ichel  se ren ­
dit  à Valensole le 7 a o û t ,  i l  interrogea pl usieurs cu l ­
tivateu rs d u  bou rg , et  i l  en rencontra deu x ,  M M .  
Aimé Magnan et André Neuvières, q u i  éta ient 
occupés à d isti l ler  ; ces lavand iers lui d i rent,  en 
présence de tous leu rs col lègues qui trava i l la ient à 
la d ist i l ler ie,  que le 1 er ju i l let au matin , i ls  se trou ­
va ient eux-mêmes su r le platea u ,  à p lusieu rs cen­
ta ines de mètres de I ' Oi ivo l ,  et i ls ente n d i rent 
parfa itement le  s iff lement str ident, u n  peu 
s e m b lable à celui  d'une scie c i rc u la i re ,  q u i  
att i ra it  a u  m ê m e  m o ment, u n  p e u  avant 6 h ,  
l 'attention de M . . .  , m a is i l s  ne vi rent r ien d a n s  
le c ie l . Ce siff lement débuta brusquem ent et 
cessa pare i l lement,  sa du rée fut est imée à 1 5  ou 
20 .secondes ( ce que M . . .  n 'avait  pas précisé ) . Ces 
témoins furent formels : i l  ne s'ag issa it pas d ' u n  
bru it con n u ,  e t  a u c u n  hél icoptère n 'en éta it  à 
l ' o ri g i ne .  

Voici d o n c  l ' u n  des éléments essentiels d u  
témoignage d e  M . . .  confirmé indépenda mment 
par des témoins qui  se sont fait connaître, non seu ­
lement d'Aimé M ichel , mais de leu rs col lègues 
lava ndiers ; et dont on ne voit pas q uel intérêt i ls  
a u ra ient eu à affabu ler . B ien entend u ,  ceu x  dont 
l ' idéologie s'oppose à toute prise en compte d ' u ne 
possible réa l ité des OVN I ne seront pas conva incus 
pour autant de la véracité qu témoignage de M . . .  -
mais r ie n ,  à vrai d i re ,  ne sa u ra it  les conva incre, 
s inon peut-être la captu re d'un OVN I ,  et encore je 
n'en suis pas sûr ! Quant aux a utres , qui cherchent 
à fa i re la part entre ce que  voit  réel lement un 
témoin rapproché d'OVN I ,  et ce qui pou rra it  être 
i nd u i t  hors de toute réa l ité dans l 'esprit  de ce 
tém o i n  par l 'OVN I ou ses occu pa nts (dont on a 
pensé q u ' i ls  nous fera ient "du c inéma " ) ,  i ls  trouve­
ront dans ce témoig nage indépenda nt de M M .  
Magnan et Nevières u ne ind ication fort précieuse : 
s ' i l  y a eu du "cinéma " à I 'O i ivol - c'est-à-d i re si 
M . . .  fut i nd u it pa r le phénomène à "vivre" que lque 
scène i l l uso i re - ce "ci néma" ne débuta sa ns doute 
pas avant que le témoin a it  été mis hors d 'état 
de bouger par le "tu be" que brasq ua vers lui l ' u n  
des h u ma noïdes, e t  qu i  e u t  apparemment pou r 
effet d'ag i r  au n iveau de la formation rét icu­
la i re ,  comme dans la suggestion hypnotique,  a insi  
q u 'Aimé M ichel  le fit rema rquer  à l 'époque en se 
fondant su r le fait que l" 'a rme" n 'ava it pu paraly-



ser ,  ni les muscles ,  ni les nerfs du témoin ,  s inon 
cel u i-ci serait  mort ! Avant que  l"'a rme" ne soit 
braqu ée ,  M . . .  , rappelons-le, se comportait comme 
u n  homme en possession de tous ses moyens,  q u i  
s e  trouve confronté à une situation i nsol ite : 
poussé pa r la cu riosité, il n 'en éprouvait  pas moins 
u ne appréhension bien natu rel le  à s'approcher de 
l 'engin i ncon n u  et des petits êtres non h u mains .  Et 
le fait que le siff lement qui l 'avait a lerté éta it bien 
rée l ,  confi rme de façon indépenda nte q u ' i l  jugeait 
objectivement de la situation , et q u ' i l  n ' était pas -
ou du moins,  pas encore - suggestionné à "vivre" 
q uelque scène i l l uso i re indu ite a rtif iciel lement dans 
son esprit . Or ,  i l  commença de déta i l ler  l 'a ppa­
rence des h u manoïdes dès q u ' i l les aperçut ,  c'est-. 
à-dire bien avant  que  l ' u n  d'eux ne braque vers lu i  
l ' " a rme" paralysante . O n  peut  en inférer que  ces 
h u ma n oïdes éta ient eux a u ss i  bien réels ,  et 
q u ' i l  ne les " rêva " pas à la façon dont, peut-être , i l  
" rêva " sous l 'effet d ' u ne suggestion hypnotique 
d u rant  la seconde phase de son "contact" , lorsque 
toute cra i nte eut d isparu de son esprit  (6 ) . C'est là 
u n  résu ltat qui  me pa raît être de la  p lus haute 
importa nce, en ce q u ' i l  lève u n  coin de voi le su r la 
frontière entre le " rêve" ( éventuel lement i ndu i t  pa r 
l ' OVN I )  et la réa l ité dans les rencontres du 3ème 
type : au moins dans certa ines c i rconsta nces, les 
h u ma n oïdes déc rits sont a u ssi  réels q u e  
l ' OV N I  l u i- m ê m e .  

Je voudrais,  p o u r  terminer,  d i re encore q uel­
ques mots a u  sujet des traces a u  sol . L'excès de 
ca lc ium constaté à leur  endroit s'expl ique à pre­
mière vue assez bie n ,  quel le que soit l ' hypothèse 
faite su r l 'orig ine de ces traces . Si cel les-ci sont 
d 'orig ine h u maine,  ou tout a u  moins si el les ont 
été enjol ivées pa r M . . .  pou r "fa i re p lus vra i " ,  on 
peut i magi ner que ce dernier a tout s implement 
répa ndu su r le sol  u ne couche d'engrais ca lc iques 
aya nt conféré a u  terra i n  sa couleur  c la i re .  S i  les 
traces sont d ues à la foudre,  on peut su pposer 
que,  sous l 'effet de l 'a rc électrique,  les matières 
organ iques de la terre arable ont été brû lées (d 'où 
l ' i nfert i l ité constatée ) avec dégagement de C02 et 
donc a u gmentation de la teneur  relative en Ca . Si 
enf in ,  comme nous le pensons,  les traces ont été 
créées par l ' OV N I ,  le même effet de ca lci nation 
pou rra it  avoi r été produ it par u n  chauffage d u  sol 
en profondeu r sous l 'effet de courants de Fouca u lt 
indu its par le rayon nement électromag nétique de 
l ' OVN I ( pr incipe du fou r à haute fréquence)  ; u n  tel 
méca nisme a été proposé a u x  Etats- U n is, très pos­
térieu rement à l 'affa i re de Valensole,  pour rendre 
compte de la brû l u re des pla ntes pa r les racines, 
a insi q ue d u  b lanch iment et de l ' i nferti l i té de la  
terre à l 'endroit de certa ins atterrissages d'OVN I .  
En fa it ,  seu le la tro is ième hypothèse rend 
co m pte de tous les faits observés à I 'O i ivol  : 
s' i l  s 'agissait d 'eng rais ca lc iques, la fert i l i té du sol 
eut, en pr incipe,  été accrue, au lieu q u 'e l le fut 
d iminu ée ; et, s ' i l  s 'agissa it  de !a foudre ,  il est dou-
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teu x  que l a  zone ca lc inée a it  occu pé u ne s i  grande 
su rface autou r d u  trou centra l . Au contra i re un 
chauffage d u  sol en profonde u r  à l 'ap lomb du 
corps de l ' OV N I ,  rend compte à la fois de l ' infert i ­
l i té,  et de l 'étendue de la  zone b lanchie ; i l  permet­
trait  en outre de comprendre pou rquoi  le terra in se 
trouvait détrempé, selon ce que M . . .  rapporta , 
juste après le dépa rt de l 'eng in  : en effet ,  on peut 
supposer que la haute températu re atteinte à l ' inté­
rieu r d u  sol rendu conducte u r  pa r l ' h u m idité pro­
fonde,  ait pu provoquer un intense dégagement de 
vape u r  d'eau vers la su rface.  Ce genre d'effet, M . . .  
ne pouvait absolu ment pas l ' inventer à part ir  de 
ses connaissa nces inexista ntes en physiq u e .  S ' i l l '  a 
décrit ,  sans d 'a i l leu rs en comprendre le sens,  c'est 
très proba blement q u ' i l  l 'a  effectivement observé . 
Ic i  encore, les faits p la ident avec u n e  g rande 
force en fave u r  de la véracité de son témoi­
g n a g e .  

A l ' issue de cette l o n g u e  a na lyse, i l  est temps 
de conclu re .  

J e  remarq uera i tout d'abord q u e  j e  n 'a i  
apporté a u c u n e  preuve d i recte de l 'existence de 
l ' OVN I q u i  se posa à I 'O i ivol le 1 er j u i l let 1 965, et je  
vois  d ' ici le r icanement des sceptiq ues qu i ,  pour "y 
croire" , voudraient u ne tel le preuve . Ma is nous 
savons que le phénomène OVN I ,  qui  est la  mani­
festat ion d ' u n  i ntel l igence extérieure à l ' H omme, 
est suff isa m ment él usif pou r s'y refuse r .  En reva n­
che, i l  est rema rquable de constater que dans les 
cas les plus r iches en i nformations comme cel u i  de 
Valensole , ce phénomène OVN I nous la isse de 
nombreuses preuves i n d i rectes de sa réa l ité, pou r 
q u i  sait exa miner et d iscuter avec esprit cr itique 
toutes les données d isponibles, en les confronta nt 
entre el les ,  ce qui permet d 'é l iminer  l ' u ne après 
l 'autre les "expl ications" ava ncées pa r les réduc­
t ionn istes , pou r ne conserver que  cel le de l 'engin 
i nconnu et des entités non h u maines . Je voudrais ,  
à cette occasio n ,  s ignaler ic i  l 'a mateu risme et la 
candeur  - mais, est-ce de la candeu r ? - des " nou­
vea ux ufologues" q u i  croient étab l i r  leu rs idées 
préconçues en se borna nt à ha rasser de questions 
tous les témoins et protagonistes ( lorsqu ' i ls  les 
retrouvent . . .  ) d ' i ncidents su rvenus q u i nze ou vingt 
ans plut tôt . Bien entend u ,  i l  convient ,  a ujourd ' h u i  
encore ,  d e  récolter· tous l e s  renseig nements oraux  
disponibles, fût-ce après u n  siècle ! Mais i l  fa ut 
surtout  se bien garder de les confondre avec la 
vérité : ces renseig nements doivent être confron­
tés aux d o c u m e nts d 'époq ue,  qu ' i ls  ne sau ra ient 
remplacer .  Je ne sa is si , a ujou rd ' h u i ,  M M .  Magnan 
�t Neuvières seraient prêts à confi rmer q u ' i ls 
entendirent le siff lement strident qui préluda à 
l 'observat ion de M . . .  Dans les cas longuement pié­
t inés pa r la presse et les c u rieux,  comme cel u i  de 
Valensole, j 'a i  pu constater au long des a n nées que 
ie premier souci  des protagonistes est  q u 'on les 
la isse enfin en pa ix . I ls sont souvent prêts à d i re 

.. 

n'importe q uoi dans ce but .  H e u reusement, les 
documents d 'époque sont là . Et ce sont ces docu­
ments que nous avons ut i l isés pou r fa i re la l u m ière 
sur  ce q u i  se passa réel lement à I 'O i ivol le  1 er j u i l let 
1 965 .  

N ' e n  dépla ise a u x  sceptiq ues i nvétérés , l 'ufo­
logie n 'est pas affa i re de c réd u l ité ou de croya nce , 
mais de con na issa nce fondée su r une a na lyse 
rat ionnel le des données disponibles.  

Paris,  le  29 août 1 980 

( da ns le procha in  n u méro la 2ème part ie)  

( 1 )  Nous verrons p l u s  l o i n  que d e u x  autres cultivateurs ont 
cependant pu corroborer l 'un des éléments d u  témoignage de 
Mau rice M . . .  

( 2 )  D'autres fois, M . . .  , q u i  se coupe s u r  ce point,  d ira 20 m n ,  
voire u ne demi-heure.  Ce "flou" d a n s  l 'estimation de la d u rée à 
cet endroit du récit ,  n'est pas sans renforcer les dou tes que l ' on 
peu t éprou ver quant à la briéveté a l léguée du "contact" entre le 
témoin et les êtres, a i nsi que nous le verrons plus loi n .  

( 3 )  I l  s 'agit  d ' u n  pseudonyme, imposé pa r le fait q u ' u ne étude 
psychologique plus approfondie d u  cas est en cou rs. 

( 4 )  I l  est bien connu que nombre de journal istes - parisiens entre 
autres - sont prêts de ten i r  pour "fada" tout méridional dont i ls  
mettent en do�e les a l légations. 

( 5 )  Ce sifflement et ce bruit  sou rd fu rent rapportés ctans l 'affa ire 
de S occoro ( U S A )  en date d u  24 avri l  1 964.  

{ 6 )  En parlant i c i  d e  " rêve" e t  de suggestion hyp notique,  j ' ut i l ise 
volonta i rement u n  la ngage simple et popu la i re ,  accessible au 
non-spécial iste de ces phénomè nes . Dans son exposé q u i  fait  
su i te à cel u i-c i ,  le Dr Beàudouard traitera d u  problème dans une 
formu lation scientif iquement correcte. 

,N ' O U BL I E Z - PAS DE N O U S  FA I R E  PARVEN IR  

T O U S  L E S  R A P P O R TS D ' O B S E R V AT I O N S  

D O N T  V O U S  P O U V E Z  A V O I R  C O N N A I S· 

S A N C E .  M E R C I  ! 

Reginald Marquis 

Des Extra-Terrestres dans la Bible ? 
A y a n t  é t u d i é  l a  B i b l e  d u r a n t  4 a n né es , s o u s  l a  
fé r u l e  d ' e xégè t e s  q u a l i f i é s ,  e n t re a u t re s ,  d a n s  
d e  cé l èb re s  u n i v er s i té s  f r a nç a i se s ,  e t  é t a n t  
don né m o n  i n t é rê t  p o u r  l es O V N I d e p u i s  p rè s  
d e  1 5  a n s ,  i n t é rê t  q u i m ' a  m ê m e  a mené à 
é c r i re d e u x  ou v r a g es gé né r a u x  s u r  l a  q ues t i o n 
( 1 ) , je me s e n s  p re s  q u e o b  1 i gé d e  r é p o n d re à 
u n  a r t i c l e  p a r u  récemme n t  d a n s  " L u m i è res 
D a n s  La N u i t " ( 2 ) . 
Des a l l u s i on� a u x  p ré se n ce s  d ' ê t re s  e x t r a - t er­
r.e s t re s  d a n s  l a  B i b l e ,  i 1 y e n  a p l u s q ue 1 ' on 
p e u t  c ro i re et i l s s o n t  nomb re u x ,  c e u x  q u i  
t r i t u re n t  l e  t e x t e  b i b l i q ue p o u r  y " dé cou v r i r" 
de p ré t e n d u es v 1 s 1 tes d ' e x t r a - terres t re s  De 
f a i t ,  j ' e n v i e n s  à m e  d e m a n der , e t  j e  s a i s  q ue 
je ne s u i s  p a s l e  s e u l ,  com men t i l  se fa i t  q ue 
t a n t d e  g e n s  c he r c h e n t  à e x p l i quer  l a  B i b l e 

p a r d es i n terven t i o n s  d ' ê t res v en u s  
d ' a i l l e u rs , c ' es t -à - d i re ,  d a n s  l e u r  es p r i t ,  
d ' u n e  a u t re p l a n è t e  . . .  
L ' a u t e u r  d e  l ' a r t i c l e  " D e u x  rém i n i sce nces 
e x t r a - terres t res d a n s  l a  B i b l e" m ' i n v i t e i c i à 
l u i  ré p o n d re p a r l ' i n t e r mé d i a i re de c e t t e  
p u b l i c a t i on .  
C o m m e  i 1 e s t m e n t i o n né d a n s  u n e  n o t e  d e  1 a 
t r a d uc t i on oe uc u mé n i q ue de l a  B i b l e à p ropo s 
de c e  t e x t e  d e  G e n è se 6 ,  1 -4 ( l es f i l s  de D i e u  
e t  l es f i  l i es d e s  h omme� , l e s commen t a t e u r s  
a v ou e n t  s i ncè remen t q u e  l e  t e x t e  héb re u es t 
o b sc u r . Vo i l à ,  a u  moi n s ,  u n e  a t t i t u d e  h o n n ê t e : 
d e v a n t  u n  p a s s a g e  d i ff i c i l e  à com p re n dre , on 
a v o u e  s i m p l e me n t  son i g n o r a nce a u  l i e u  
d ' é l a borer t o u tes  sor tes  d e  t héor i es f a r f e l u es . 
M a i s  l es commen t a t e u r s  de ce t t e t r a d uc t i on , 
q u i  e � t l a  p l u s réce n t e  f a i t e co n j o i n tement  p a r 
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l es d i ffé ren tes é g l i se s  c h ré t i e n n es , a vo u e n t  
a u ss i , e n  a ccord a v ec l e s commen t a t e u r s  de l a  
B i b l e  d e  Jé r u s a l e m ,  d ' a i l l e u rs ,  q u e 
l ' ex p l i c a t i o n l a  p l u s s i f'!l p l e ,  s a n s  a l l er 
c he r c h e r  l e s e x t r a - terres t res p o u r  l a  t rou v er , 
p o u r r a i t  fort  b i e n  ê t re c e l l e- c i : l es f i l s  d e  
D i  e u  sont  d es ê t re s  m a n i fes t e  m e n t  s u pé r i e u r s  
a u x  h ommes o u  à cer t a i n s  h o m mes , com me l e  
s u g gère c l a i re m e n t  l e  t e x t e  s ac ré l u i - mê m e ;  e t  
c e s  ê t re s  s o n t  s u bordo n n é s  à D i e u ,  p u i sq u ' i l s 
s o n t  a p pe l é s  " f i l s " .  T o u j o u r s  s e l o n l a  t e n t a t i v e  
d ' e x p l i c a t i o n d e s  e x p er t s- e x é g è t e s , c es f i l s  
d e  D i e u  p o u r r a i e n t  ê t re t o u t s i m p l e m e n t  l a  
l i g n é e  d e  Set h ,  bé n i e  d e  D i e u ,  p a r r a p po r t  à 
c e l l e d e  C a ïn , s i non m a u d i t e ,  à t o u t  l e  mo i n s ,  
l ég è r e m e n t  i n fé r i e u re à ce l l e d e  Se t h .  L e s  
f i  I l  es des h ommes sera i e n t  donc d e s  
d e sc e n d a n t e s  de l a  1 i g née d e  C a ïn . Vo i c i  don c 
u n e e x p l i c a t i o n t rè s  sob re , s a n s  a l l er a u  p l u s 
d i f f i c i l e e t  a u  moi n s  vér i f i a b l e .  
Q u a n t  à l a  d u ré e  d e  v i e d e  c e  c her Hé noc h ,  
365 a n s ,  i 1 n e  f a u t  p a s  p re r. d re c e  c h i f f re a u  
p i ed d e  l a  l e t t r� ,  comme b i en d ' a u t res 
p a s s a g es b i  b 1 i q u es . Ne peu t - on p a s vo i r  d a n s  
c e  c h i f f re l a  correspo n d a nce a u x  36 5 j o u r s  d e  
1 ' a n né e ,  e n  t e m p s  p a rfa i t  e n  q u e l q u e sor t e  
( Ge nè se 5 ,  24 ) ?  L ' e n l èv em e n t  d ' Hé noc h a u p rè s  
d e  D i e u  re s t e é n i g m a t i q u e ,  i l  es t v r a i , .  e t  
comme i l  e s t  fa c i l e  ( t rop f a c i l e  p e u t - ê t re )  d '  
v o i r  u n  r a p t  à b o r d  d ' u n OV N I ! . . .  e t  c e l a dè s 
q u e l ' on  o ub l i e q ue l ' a u t e u r  s a c ré p a r l e  u 'l  

l a n g a g e  t r è s  s y m bo l i q ue e t  i m a gé . . •  

E n  c e  q u i  c o n ce r n e  l e  f a me u x  " E i o h i m" ,  p l u r i e l  
de  " E i o a h " ,  i l  s i g n i f i e  b e l  e t  b i e n :  l es d i e u x . 



C e p en d a n t , q u a n d ,  d a n s  l a  B i b l e ,  " E i o h i m " e s t  
e m p l o yé p o u r  dé s i g ner l e  D i e u u n i q u e , i l  
s ' a g i t  a l or s  d ' u n p l u r i e l  de  m a j e s té . D a n s  ce 
cas ,  l e  v erbe q u i ,  dans l e  texte  o r i g i n a l ,  s u i t  
l e  mot " E i o h i m " e s t  a u  s i n g u l i er ; ·  des p a s s a g es 
comme Ge n è se 5 ,  22 et 9 ,  27 e n  s o n t  des 
e x e m p l e s .  Q u a n d ,  au co n t r a i re ,  i l  s ' a g i t  d e  
p l u s i e u rs d i e u x  p aïe n s ,  l e  v er b e  q u i  s u i t  l e  
même mot " E i o h i m " e s t  a u  p l u r i e l . E v i demme n t ,  
d a n s  c e  dern i er c a s ,  i 1 s ' en t ro u v era t o uj o u r s  
p o u r  d i re q ue l à ,  nou s a von s d e s  
e x t r a - t erres t re s ! Comme e x e m p l e  i c i ,  j e  r é fè re 
l e  l ec t e u r  a u  p a s s a g e  s u i v a n t : E xode 1 8 , 1 1 .  

E t  p e n d a n t  q ue no u s  e n  sommes à p a r l er d e  
l a B i b l e ,  p rof i tons-en d o n c  po u r  re l e v er q ue l ­
q ues a u  t re s  e x e m p  1 es s o u v e n t  m e n t i o nné s à 
t i t re d e  réc i t s d ' i n t erven t i o n s  d ' e x t r a ­
t e rres t res s u r  n o t re p l a nè t e . 

L e  p rophè t e  E zé c h i e l  ( E zé c h i e l  1 ,  1 - 28 ) a u ra i t  
dé c r i t  u n e " s ouco u p e  v o l a n te" d a n s  c e  q u '  i 1 
d i t  ê t re " 1  e c h a r  de Y a h vé " . Ce p a s s a g e  se 
re t rou v e  d a n s  p l u s i e u r s  l i v re s  s u r  l e s OV N I . 
I l  es t d e v e n u , d i ra i t -on , un e xe m p l e - t y p e  de 
ce u x  q u i  v e u l e n t  t rou ver d a n s d es t e x t es 
s ac ré s  a n c i en s  des m a n i fe s t a t i on s  d ' ê t res 
e x t r a- terres t re s . Je c ro i s i c i  e n core ,  a v ec b i e n  
d ' a u t res q u i  o n t  é t u d i é  l a  B i b l e a vec 
1 ' a ss i s t a nce de p erson nes  com pé t e n tes  en l a  
m a t i è re q u ' i l  e s t  u n  p e u  t rop f a c i l e  d ' i n ­
ter  p ré ter  c e  p as s a g e  b i b 1 i q ue - à 1 ' i n s ta r d e  
b i en d ' a u t res - d a n s  ce se n s  t o u t  b o n n e m e n t  
er roné . D a n s  u n  a r t i c l e  a d m i rab l em e n t  b i en 
f a i t  ( 3 ) ,  M .  G i  l i es P rovos t dé m on t re q ue 
l ' ex p l i c a t i o n re l i g i e u se s  e s t  b ea u c o u p  p l u s 
cohé ren tes q u e l ' exp l i c a t i o n d e s  i n t e r v e n a n t s  
ex t ra- terre s t re s  a v ec l e u r  OV N I . M .  P rovos t 
so u l i g ne e n t re a u t re s  re m a rq ues fort 
p er t i n e n t es que n o u s  sommes p o r té s  à vo i r  ce  
q u i  no u s  e n t o u re a v ec l e s y e u x  d e  n o t re 
é p o q u e  s a n s  t rop n o u s  soue i er d u  C ON T E X T E  
q u i  a e n t o u ré l a  rédac t i on d u  t e x t e  b i b l i q ue 
c i té .  Se l o n M .  P rovos t ,  c ' es t  j u s tement  l à  l a  
dé m a rc he d e  1 ' i n gé n i e ur B l u m r i c h ,  a u te u r  d ' u n 
l i v re s u r  l e  " v a i sseau sp a t i a l "  et même l e s 
v a i sse a u x  s p a t i a u x  d ' E zé c h i e l !  

L e s  a u t e u r s  q u i  font  é t a t  d u  t e x t e  d ' E zé c h i e l  
comme d ' u n tém o i g n a g e  d ' a t t err i s s a g e  d ' O VN I 
l a i s se n t  dé l i bé re m e n t  de c ô té q u e l q u es é l é m e n t s  
q u i  n e  c a d re n t  p a s  a v ec l e ur  h y po t h è se . 
Comme n t ,  e n  e f f e t , u n  v a i sse a u  s p a t i a l de 30 
m è t res de d i a m è t r e ,  se l on l e s c a l c u l s  d e  
B l u m r i c h ,  a - t - i l p u  p a sser p a r  l a  p o r t e  d u  
T e m p l e  q u i  m es u ra i t  1 0  co u dées d e  l a r g e  ( 1 0  
co u dé es co rre s p o n de n t  à e n v i ron 5 mèt res ) ?  L e  
l ec t e u r  dé s i re u x  de vé r i f i er c e s  do n né es p e u t  
con s u l ter l e  t e x t e b i b l i q ue ( E zé c h i e l  4 3 ,  6 ) .  
E n  o u t re ,  E zé c h i e l  a e n  v u e d e  récon for ter son 
p e u p l e , l e  p e u p l e  hé b re u ,  e n  e x i l ,  e t  d e  l u i 
m o n t rer q ue D i e u ,  son D i e u ,  es t to u j o u r s  
p ré se n t  a vec l u i .  Quo i d e  m i e u x  a l or s  q ue d e  
p a r l er d e  v e n t  v i o l en t ,  d e  t o n n erre e t  
d ' éc l a i rs ,  de n ué e  p o u r  dé cr i re c e t t e p ré sence 
q u i  s ' es t  m a n i fes tée au p rophè t e ?  E zé c h i e l 
e m p l o i e  donc u n  vocabu l a i re i m a gé b i e n  con n u  
d u  p e u p  1 e p o u r  i I l  u s t rer c e t  t e  t héop h a n i e .  
He u re u se m e n t  p o u r  1 e s  a m a t e u r s  d '  OVN 1 
b i b l i q ues : E zé c h i e l n ' es t  p l u s l à  p o u r  d i re c e  
q u ' i 1 a v u  e t  v o u  1 u d i r e  . . .  
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L ' h i s to i re d ' E l i e ( I l  Ro i s , 2 ,  1 - 1 2 )  e n l e vé s u r  
u n  c h a r  d e  f e u  t i ré p a r d es c hev a u x  a r den t s  
a é té et  d e m e u re p o u r  1 e s  e x p er t s  b i  b 1 i s t es 
f ort  é t r a n g e  e t ,  p a r  ce s e u l f a i t ,  e l l e  e s t  
sou v e n t  men t i o n  née com me e xe m p  1 e 
d ' e n l èv e me n t  d ' u n homme p a r u n  OVN I com me 
p o u r  p o u r  l e  c a s d ' Hé noc h ; e t  o n  f a i t  à q u i  
m i e u x- m i e u x  des p a ra l l è l es a vec des réc i t s 
con tempora i n s .  E n  réa l i té dè s q u ' u n t e x t e  
sacré p a r l e  d e  " c h a r  d e  fe u " ,  on 1 ' a ss i m i l e  
i m mé d i a te me n t  à " souco u p e  v o l a n t e" o u  

"OVN 1 " , ce l à n ' es t  p a s n o u v e a u . 

L e s  mê mes " i n t erp rètes"  de l a  B i b l e v o i e n t  
d a n s  1 ' a né a n t i ssem e n t  d e  So dome e t  Go morr he 
( Ge nè se 1 8 , 1 6- 1 9 ,  29 ) u n e e x p l os i o n a t om i q ue ! 
U n  s i m p l e  dé s a s t re n a t u re l  n ' exp l i q uer a i t - i l 
p a s  c e l a  t o u t  a u ss i  b i e n  e t  p l u s l og i q uemen t ?  
Q u a n t  a u x  a n g es p ré sen t s  d a n s  ce p as s a g e  
c o m m e  d a n s  p l u s i e u rs a u t re s ,  ce s o n t  é v i de m ­
ment  d e s  e x t r a - terres t re s  . . .  m u n i s  d ' a p p a re i l 
de v o l  a u tonom e ( l e u r s  a i l es ) .  E n  réa l i té ,  l e s 
t héo l og i e n s  con s i dè re n t  l e s a n g es comme ê t res 
i m m a té r i e l s  po u v a n t  p ren dre forme h u m a i n e à 
1 ' occ a s i o n ,  sortes  de mess a g er s  e n t re D i e u  et 
l es h om mes . De l à  à e n  fa i re des 
e x t ra- terres t re s ,  i l  n ' y  a q u ' u n p as b i e n  
f a c  i 1 ement  f r a n c h i  p a r c er ta i n s .  Ce s o n t  des 
i n t e r p ré t a t i on s  com me ce l l es - c i  q u i  con t r i b u e n t  
p o u r  u n e b o n n e  p a r t  à d i  s c  ré d i t er 1 e p rob l è me 
des O V N I a u p rè s  d ' u n p u b l i c s pé c i a l i sé .  Les  
q ue l q u es c a s  q ue n o u s  v e no n s  d e  v o i r  
s u ff i se n t  à i l l u s t rer à q ue l  p o i n t  i l  e s t  fa c i l e 
de fa i re d i re à u n  t e x t e  t o u t  c e  q u ' o n v e u t  à 
p a r t i r  d ' u n e  h y pot h è se q u ' i l  n ' es t  g u è re 
f a c i l e de v é r i f i er .  A ce com p t e ,  s i  l e  coe u r  
vou s e n  d i t , i 1 n ' es t  p a s cam p i  i q ué d e  t ro u ver 
des t e x t es q u i  a p p u i e n t  1 ' h y pot h è se t o u t  e n  
s e  g a r d a n t  b i e n d e  remon t er a u x  sources d u  
doc u me n t  e x p l o i té O u v re z  l a  B i b l e e t ,  p re s q u ' à  
c h a q u e  p a g e ,  v o u s  p o u v e z  y f a i re 1 a 
dé cou v er t e  de c e  q ue d ' a uc u n s  a p pe l l e n t  d es 
" m a n i fes t a t i o n s  e x t r a - terr es t res" . 

L a  B i b l e , fonde m e n t  de l a  foi  c h ré t i e n n e ,  n ' es t  
p a s u n  l i v re d e  sc i ence o u  u n  repo r t a g e  
c i  rea n s  ta  n e  i é e t  p rée i s d ' é v ène m e n t s  s e  l o n u n  
dé r ou l ement  c h rono l og i q ue r i g o u re u x .  I l  fa u t  
s a vo i r  i n t e r p ré t er l e s réoi t s  b i b l i q u e s  d ' a p rès 
l e u rs g e n re s  l i t téra i res : h i s tor i q ue , e p t q u e ,  
doc u m e n t a i re ,  é d i f i a n t ,  poé t i q u e ,  d i d a c t i q u e ,  
j u r i d i q i u e ,  p rophé t i q u e  o u  a poc a l y p t i q ue . 
A i n s i ,  l ' E xode , l i v re ép i q u e  q u i  t r a i t e de l a  
sort i e  d ' E g y p t e  d u  p e u p l e  hé b re u  e n t re a u tres 
é vè n e m e n t s ,  es t u n  rée i t o u  1 ' a u te  u r  s ac ré a 
p u i sé p a r m i des f a i t s b i en ré e l s  q u ' i l  a 
e n j o l i vé s  p o u r  en co n s t r u i re u n e v é r i t a b l e  
é popé e .  D a n s  E xode 1 4 , 1 5-30 , Moïse fa i t  
p a sser 1 a Mer R o u g e  à son p e u p  1 e e t  1 es 
E g y p t i e n s  t e n t e n t  d e  1 e s  r a t t r a p er . Les 
Hé b re u x v e n a i e n t  de p a sser à un e n d ro i t où l a  
m a ré e  b a s se a v a i t  a s sé c hé 1 e so 1 .  Qu a n d 1 es 
E g y p t i e n s  a r r t ve ren t au même e n d ro i t a vec 
l e u rs c ha r s ,  ces  dern i er s  s ' e m bo u r bèren t .  
C ' es t  d a n s u n  conco u rs d e  c i rco n s ta nces 
e x t r a-ord i n a i re s  q ue l e s Héb re u x  ont donc v u  
1 ' i n t e r v e n t i on d e  l a  m a i n  d e  D i e u ,  m a i s  d a n s  
d es c i rcon s t a nces b i e n  p h y s i q ue s . 
L ' ex p l i c a t i o n q u i  a e te d o n n é e  i c i  e s t  
r a t i on n e l l e ,  l o g i q u e ,  conf orme a u x  don né es 
h i s tor i q u es de 1 ' é p o q ue . E l l e a é té d o n né e  p a r 

des e xé g è t e s  q u i  se s o n t  p enc hé s  a vec 
o b j ec t i v i té s u r  l e s t e x t e s  or t g t n a u x  e t  l e  
con t e x t e  d a n s  l e q u e l i l s o n t  é té é c r i t s .  I l  
n ' es t  donc  p a s néces s a i re d e  f a i re i n t e r v e n i r  
d es e x t r a- terres t res p a s  p 1 u s  q ue des 
s o uco u p es v o  1 a n  tes c a c hées  d err i è re 1 a 
co l a n n e  de n ué e  po u r  e x p  1 i q u e r  c e l  a . . .  No tons  
d ' a i l l e u rs q ue ce t t e co l o n n e  d e  n ué e  est  
o b ser v a b l e  p a r n ' i mpor t e  q u i  d a n s  cer t a i n es 
co n d i t i o n s  c l i m a t i q ues d u  dé ser t .  

I l n e  f a u t  p a s  o u b l i e r  n o n  p l u s q ue l a  B i b l e  
a é té é c r i t e p a r u n e fou l e  d ' a u t e u r s , g e n s  d u  
M o y e n -O r i e n t , f r i a n d s  d e  1 a n g a g e  poé t i q ue e t  
d e  s y m bo l es .  D e  p l u s ,  s a  compos i t i o n n e  s � es t  
p a s fa i t e d ' u n e  s e u l e  t r a i t e ;  e l l e s ' é c h e l onne  
sur  p l u s i e u r s  s i èc l es e t  b i e n l o i n derr i è re 
no u s : d e  1 000 a v a n t  J .  C .  à 1 00 a p rès J .  C .  
I l  n e  con v i e n t  donc p a s  d e  1 '  i n t er p ré ter 
d ' a p rè s  n o s  schèmes de p e n sé e  du X Xè me 
s i èc l e .  Vo i l à des po i n t s  i m po r t a n t s  don t i l  fa u t  
t e n i r  c om p t e  a u  l i e u  d e  s e  l a ncer à 
1 ' a v e u g l e t t e d a n s  t o u t e s  sortes  d ' i n t erp ré t a ­
t i on s  f a u sses . 

D ' u n a u t re c ô t é ,  l a  B i b l e n ' af f i rme p as o u v e r ­
t e me n t  q u ' i 1 e x i s te des mon des h a b i té s  a u tres 
q u e l a  T er re ,  m a i s  r a p pe l on s  q u ' e l l e  ne n i e 
r i e n d e  c e t t e poss i b i l i té ( 4 ) . 

L e  Père F r anço i s  R u sso ( 5 )  e s t  u n  jé s u i te .  
Po l y t ec h n i c i e n ,  h i s tor i e n ,  p h i l osop h e  d es 
Sc i ences et con se i l l er d u  C e n t re C a t h o l i q ue 
p o u r  1 ' U nesco,  i 1 s ' oppose c a tég o r i q uemen t a u x  
f a u sses i n ter p ré t a t i o n s  d e  l a  B i b l e  e t  i 1 
p réc i se q u e  l e s p rog rès de l ' exégèse ( a i dé e  
p a r l es fou i l i es e t  dé co u v er t es a r c héo l og i q ues ) 
n o u s  dé mon t re n t  q u e 1 es p ré t e n d ues 
m a n i fes t a t i o n s  d ' e x t r a - terres tre s  do n t  c er t a i n s 
f o n t  me n t i o n  n e  s o n t  e n  réa l i té q u e d es réc i t s 
h a u tement  i m agé s .  Le Père R u sso a d m et p a r 
con t re q u e l e  p rob l ème O V N I e s t  t r è s  
cer t a i n e m ent  ré e l  e t  q u ' i l  mé r i t e d e  fa i re 
l ' obje t  d ' é t u des p a r des s c i en t i f i q u es . De s o n  
c ô t é ,  l e  reg re t té c a r d i n a l  D a n i é l o u ( 6 )  ne n i e 
e n  r i e n  l a  pos s i b i l i té d ' e x i s t ence d ' ê t res 
e x t ra- t er res t re s  doué s d ' i n t e l l i g ence . Le 
c a r d i n a l  D a n i é l ou é t a i t  un t héo l og i e n u n  
exégè t e  d e  ré p u t a t i on mon d i a l e .  

E t  c e  n ' es t  p a s  d ' a u j o u r d ' h u i  q ue d a t e l '  i n t é­
rêt des t héo l o g i e n s  p o u r  l e s q u es t i o n s  re l a t i ­
v es à l a  v i e e x t r a - terres t re . R a p p e l on s  s e u l e­
m e n t  q u ' e n 1 8 84 dé j à  ( 7 ) ,  u n  t héo l og i e n a l l e­
m a n d  G .  P h o l e  a v a i t  éc r i t  u n  o u v r a g e  s u r  
1 ' ex i s t e nce d ' ê t res e x t r a - t erres t re s . 

L a  t héo l og i e  c a t h o l i q u e  ne s ' op pose donc p a s 
à ce q u ' u n e  o u  p l u s i e u r s  v i es e x t r a- terres t re s  
se so i e n t  dé ve l oppé es s u r  d ' a u t res p l a n è t e s . 
N u l l e p a r t  d a n s  l a  Ré vé l a t i on b i b l i q ue on n e  
rencon t re d ' op po s i t i o n à u n e t e l l e poss i b i l i té .  

Q u e  d e s  ê t res e x t r a - t erres t re s  s e  s o i e n t  m a n i ­
f e s t é s  s u r  l a  T er re d a n s  u n p a s sé l o i n t a i n ,  
v a  i 1 à u n e h y p o t hè se q u i  p e u t  ê t re p robab l e .  
M a i s  q u a n d  no u s  sommes p 1 acé s d e v a n t  u n  
t e x t e  a n c i en o u  u n  v e s t i g e q u e l con q ue d i ff i c i l e 
à e x p l i q uer , p o u r q u o i  v o u l o i r  l e u r  t rou .v er 
com m e  ré p o n se l es é t er ne l s  e x t r a - terres t res?  
Po u r q u o i  ne p a s e s s a y er d e  t rou ver u n e  
e x p l i c a t i on p l u s . . .  terre à terre?  
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N ' e n dép l a i se a u x  p a r t i s a n s  d e s  a n c i e n s  
a s t ron a u te s ,  l a  B i b l e n e  r acon t e  p as d e  t e l l es 
m a n i fes t a t i o n s . E l l e n ' es t  q ue l ' h um b l e  e t  t rè s  
g r a n d  réc i t  d e  l ' h i s to i re d ' u n p e t i t  p e u p l e ,  d e  
s e s  m i sère s  e t  d e  s e s  g ra n de u rs e t  d e  s o n  
a v en t u re a vec s on D i e u ,  t o u t  s i m p l e m e n t . 
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Les ovn i du  passé 
Rec hercher d a n s l e  p a s sé des t r ace s ,  s i g ne s ,  
t é m o i g n a ges , e t c . . .  a t tes t a n t  l a  p ré se n c e  d u  
p h é nomèn e s  O V N  1 d e p u i s  d e s  t e m ps f o r t  rec u l é s  
es t à l a  m ode d e  n o s  j o u rs . 

C e t te r ec he r c h e  e s t  n a t u re l l e  e t  fort  l ou a b l e .  

Ma i s  a uc u n  u fo l og u e  d e  l a n g u e  f r a nç a i se n ' a , 
m i s  à p a r t  M i c h e l  Boug a rd ( 1 ) ré u s s i u n e 
A P P R O C H E  r i g o u re u se d e  c e t t e g ra v e  q u es t i on . 

E t  c e  p o u r  p l u s i eu r s  r a i son s ,  i n hé re n tes  a u  
m a té r i a u  h i s tor i q u e  d ' a bor d ,  m a i s  a u ss i  ( e t 
s u r t o u t  a u x  u fo l o g u e s  e u x- mê m es . 

P 1 u s i e u rs d ' e n t re e u x ,  p o u r  d es m o t i fs fort  
d i v e r s  ( " ça r a p por t e  d e  l ' a r g e n t " , "ça f a i t  
sé r i e u x " , " c ' es t  ré t ro" . . .  ) o n t  t rè s  v a gu ement  
j e té un regard f u r t i f  e t  s u p er f i c i e l  v er s  l e  
p a s sé .  T ou t  o u v r a g e  t r a i t a n t  d ' O V N I n e  m a n ­
q ue p a s d e  co n s acrer q ue l q ues p a g es à q u e l ­
q ues v a g u es c i t a t i on s  d e  poss i b l e s p h é nomènes 
é t ra n ges d u  p a ssé , sur  l es q u e l s  l ' a u t e u r  a 
t rè s  v i te co l l é l ' é t i q u e t te " o v n i " . L a  l i s te  e n  
e s t  fort  l on g u e .  

D ' a u t re s , s e  v o u l a n t  p l u s se r t e u x  ( " s c i e n t i ­
f i q ues " ) s o n t  a l l é s  p l u s l o i n ,  e t  l e u r  a p p roc he 
semb l e  au p re m i er a bor d p l u s p o u s sé e .  Les 
D a n i k e n ,  C h a r re u x . . .  p roposen t des f a i t s 
a p p a re m m e n t  b i e n  é t a yé s  ( e t q u i  p a r f o i s  ne 
sont  pas s a n s i n té rê t ,  recon n a i sso n s  l e )  m a i s  
a u to u r  d esq ue l s  i l s on t b rodé t rop sou v e n t  d es 
cog i ta t i on s  u n  p e u  r a p i des . N o u s  t o mbo n s  a l or s  
d a n s  c e  q u ' i l  e s t  c o n v e n u d ' a p pe l er 
" l ' h i s to i re-f i c t i on " . 

T o u s  c e s  a u t e u rs o n t e n  com m u n  d e u x  dé f a u t s ,  
q u i  r e n den t  l e u r  dé m on s t r a t i o n s o u v e n t  i rrece­
v a b l e : 
1 - 1 e m a n q ue de p ru dence : c ' es t  1 e f a i t  q ue 
l e u r  i m a g i n a t i on s a n s con t r a i n te ,  s a n s  g a r d e  
f o u ,  l es e n t r a î n e  v er s  d e s  t héor i es p a rfo i s  
" fu m e u ses" , s o u v e n t  g r a t u i tes , m a i s  fort  
a l l èc ha n t e s  pour le  l ec t e u r  n o n  a ver t i .  C ' es t  
u n  p e u  con t re ce t é t a t  d e  f a i t  q ue s ' é l èv e  
l ' e� c e l l e n t e  re v ue d ' a r c héo l og i e  " p a ra l l è l e" 
K ADA T H  ( 2 ) . 
2 - l e  f a i t ,  s u r tou t ,  q u e  a uc u n  d e  c es a u t e u r s  
ne s o i t  h i s tor i e n ,  donc i g nore l a  mé t h odo l og i e , 
1 a rec herc he , 1 a dé m a rc h e , h i s tor i q ue , a vec 
t o u t  ce q u ' e l l e com por t e  de m i n u t i e ,  
com p i l a t i o n s , t r a v a i l  a n a l y t i q ue . 

E n  v o i l à u n e p re u v e  f i  a g ra n  te : a uc u n  o u v ra g e  
a bo r d a n t  l e  t hè m e  d e  l ' h i s tor i q ue d e s  O V N I n e  
c i t e u n e s e u l e  ré fé re nce d ' A rc h i v es ( n a t i on a l es 
ou dé p a r t em e n t  a l es ) ; se co l por t e n t  a l or s  d e  
1 i v re e n  1 i v re o u  d a n s  l es r e v ues , d es fa i t s 
h i s tor i q ues po u r  l es q u e l s  i l  d e v i e n t  i m po ss i b l e  
d e  remon t er à 1 a s o u rce , d e  re t ro u ver 
l ' or i g i n a l  en q ue l q u e s or t e !  I l  y a d e  q u o i  
f a i re f ré m i r  l e  p re m i er u n i v ers i t a i re v en u ,  e t  

t o u t  h i s t or i e n  d e  for m a t i on .  Ou i do n c ,  p a r  
e xe m p l e ,  e s t c a p a b l e  de c i ter l e s ré fé re nces d u  
fon d s  d es A rc h i v es d ' A l e nço n ,  re l a t a n t  l a  
f a me u se a p p a r i t i on d ' h u m a noïde e n  1 790 , a l ors 
q u e c e  c a s e s t re p r i s  p a r t o us l es 
" u fo l og u es " " ,  e t  q u e  p erso n n e  n ' a  p u  e n  
f o u r n i r  l ' or i g i n a l  o u  s a  p h o tocop i e !  No u s  
p o u rr i on s  m u l t i p l i er l e s e x e m p l es .  Ma i s  comme 
d e  n om b re u x  a u t e u r s  " u fo l og u e s "  sont  en fa i t  
des j o u r n a l i s tes d e  " F r a n c e  D i m a n c h e "  q u i  
s ' i g nore n t  ( ou non d ' a i l l e u r s ) ,  t o u t c ec i n ' es t  
a l or s  p l u s s u r p re n a n t .  

C ' es t  pou r q u o i  j e  f rém i s  e t  m ' i r r i te d e p u i s  fort 
l o n g t e m p s  con t re c et é t a t  d e  f a i t ,  q u i  e n t r a i n e 
u n  p i é t i n e m e n t  de l a  v r a i e  rec herc he e t  u n  
s o u r i re n a r q u o i s  m a i s  j u s t i f i é  des c herc h e u rs 
rom pu s à u ne c e r t a i n e  t ec h n i q u e de t r a v a i l .  

Tou t l e  m o n de se d i t  " u fo l og u e" ( ce q u i  e s t  
dé j à  et  s o u v e n t  for t p ré t e  n t  i e u x )  m a i s  q u a n d  
l es d i t s u fo l og u e s ,  q u i  e xerce n t  d e s  p rofes ­
s i o n s  fort  d i v er ses ( e t s a n s  dou te fort  l o ua­
b l es ) se m e t t e n t  à fa i re de l ' H i s to i re ,  ce l a  
t o u r n e  à l a  c a t a s t rop h e . 

D ' où ces q u e l q u es re m a r q ues , s a n s  a u  t res 
p ré t e n t i on s  q ue d e  t i rer l a  s o n n e t te d ' a l a r m e ,  
e t  d ' es s a y er d e  re m e t t re l ' h i s to i re d es OVN I 
s u r  d e s  r a i l s  p l u s " u n i v e r s i t a i res" . 

Les  OV N I ,  on con n a î t  " p e u " ;  m a i s  l a  mé t h odo­
l o g i e  h i s t or i q ue e x i s t e d e p u i s  b e l l e  l u re t t e ,  
e n core fa u t - i l  v o u l o i r  e t  s a v o i r  l a  m e t t re e n  
a p p l i c a t i o n .  

S i non , l e  g ra n d  dé l i re commece : I ' A t l a n d i de­
b a s e  d '  O V N  1 ,  Jé s u s  e x t r a - terres t re ,  e n  p ass a n t  
p a r l e s T em p l i ers ( l es p a u v re s ,  i 1 n e  l e u r  
m a n q u a i t  p l u s q ue c e l a ! ) ,  l es do l m e n s ,  Jea n n e  
d ' Arc e t  s e s  v o i x ,  où no u s  a r rê te­
rons- nou s? Je n ' a i  r i e n  co n t re l e  f a i t  q ue 
Jé s u s  so i t  u n  e x t ra- terres t re ( e t q ue l e  Sa i n t 
E s p r i t  a i t  bon dos ) ,  ou q ue l e s t rompe t t es à 
u l t r a  son a i e n t  dé t r u i t  Jé r i c h o  ( l e C N RS de 
M a r se i l l e s a i t  fa i re ç à ! ) ,  e n core fa u t - i l l e  
p rouver  ( m a i s  e s t - ce p ro u v a b l e? ) ,  o u  d u  mo i n s  
t e n i r  u n  r a i son n e m e n t  cohé re n t  e t  r i g o u re u x .  
E t  donc  a v o i r a s s i m i l é l e s é t a p es i n d i s­
soc i a b l e s de t o u t e é t u d e  h i s tor i q ue . 

Ma i s  t rê v e  de l a me n t a t i on s . E ss a y on s ,  e t  C E  
N ' E ST P AS E V I D E N T ,  de rep l acer l e  p rob l ème 
d a n s  son con t e x t e  e t  s a  mé t h o  do l og i e .  

L A  R E C H E R C H E  D E S SOUR C E S  

C ' es t  l a  p rem i è re é t a p e !  A m a sser l es m a té­
r i a u x .  
E x i g e r i g u e u r , m i m u t i e  e t  u n  cer t a i n  f l a i r .  
T r a v a i l  f a s t i d i e u x ,  q u ' i l  f a u t  e s s a y er d e  
r e n d re l e  p l u s e x h a u s t i f  p o ss i b l e ,  don c e n  
f a i t  u n  t r a v a i l d ' é q u i p e ,  ne nécess i t a n t  p a s 
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e n core d es co n n a i ssa nces h i s tor i q ues t r è s  
p o u ssé es .  

L ' u fo l og u e  " r a t  d e  b i b l i ot hèq ue" p o u r r a  y 
co n s a c rer t o u s  s e s  l o i s i rs ,  à con d i t i on d ' ê t re 
s u p e r  m o t i vé ( c a r  l e  dé co u ragement  v i e n t  
r a p i de m e n t ) .  
L e s  p rob l è mes a l or s  s u rg i s se n t  t rè s  v i te :  
- dep u i s  q u a n d  c herc h e r ?  

o ù  t ro u v e r  l es doc u me n t s ?  
- com m e n t  t r a i ter  l es i n form a t i o n s ?  
- e t  s u r to u t , . . •  q u e  c hercher?  

A LE C A DR E C HR ON O L OG I QU E  

L e  p l u s s i m p l e ,  v u  l ' i m men s i té d u  s uj e t , 
co n s i s t e  à c herc her l es t r ace s E C R I T E S d ' é ve n ­
t u e l s  O V N I ; de  p l u s ,  ce l a  é v i t e " l ' a r c hé o l o­
g i e  f i c t i on "  t rè s  p r i sé e  p a r l es é d i t e u rs . . .  
D o nc , l a i sser l a  P ré-H i s to i re d e  côté ,  e t  se 
l i m i ter à l ' H i s to i re t o u t cou rt  ( r a p pe l on s  a u  
l ec t e u r  q u e  l ' H i s to i re com m e n ce a vec l ' a p­
p a r i t i o n  d e  l ' é c r i t u re s o i t ,  e t  c ' es t  t rè s  a rb i ­
t r a i re i l  e s t  v r a i , vers  3000 a n s  a v  J . C . ) .  
A l l o n s  p l u s l o i n .  L ' H i s to i re com p re n d  ( to u j o u rs 
a r b i t r a i re m e n t ,  c a r  on ne " s a u c i sson ne"  p as 
l ' H i s to i re )  4 g ra n d s  dé co u p a g es : 
- l ' A n t i q u i té• 3000 a v  J . C . ,  c h u te de Rome 

l e  M o y en-Age 476 à 1 492  
1 ' é p o q ue Moder ne 1 49 2  à 1 789 
I ' H i s to i're Con tempor a i n e 1 789 à nos j o u rs . 

B L ES S O UR C E S  

Po u r  l ' An t i q u i té ,  p e u  d e  p rob l èmes . L e s  
s e u l es s o u rces d i spon i b l es sont  c on s t i t ué es p a r 
l es oe u v res des a u t e u rs " a n c i e n s" ( g rec s ,  
l a t i n s ,  b i b l i q ues . . .  ) do n t  l a  t o t a l i té d es 
m a n u s cr i t s  s o n t  rép er t or i é s  e t  1 e p 1 u s  s o u v e n t  
t r a  d u i t s .  I l  s u ff i  r a  d o n c  d e  dé p o u i I l  er e x  ha u s­
t i v e m e n t  c es t e x t e s ,  e n  l a i ss a n t  à ! · ' h i s tor i e n  
l a t i n i s te o u  he l l é n i s te l e  s o i n d e  revér i f i er 
ce r t a i n e s  t r a d u c t i on s . L a  co l l ec t i o n " Gu i l l a u m e  
B u dé "  p a r e x e m p l e  es t à ce t i t re u n e m i n e 
d ' i n form a t i on s . 

2 P o u r  l e  M o y e n -A g e ,  ç à  se com p l i q ue ! T rè s  
p e u  d ' a u te u rs d ' u n e p a r t , e t  p a s  e n core d e  
j o u r n a u x  ou d e  l i v re s  d ' a u t re p a r t , d ' où d e u x  
g ross e s  d i ff i c u l té s :  

i l  f a u t  a l l er " à  l a  pêc he" ( d ' où l e  f l a i r )  
d a n s  l es f o n d s  des A rc h i ves N a t i o n a l es o u  
dé p a r t em e n t  a 1 es . E t  c ee i n e  p o u r r a  j a m a i s  ê t re 
e f f ec t ué de façon com p l è t e . 

i l  f a u t  a vo i r q ue l q u es n o t i o n s  de PAL E O­
G R AP H I E ;  s a v o i r  l i re d e s  écr i t u re s  c aro l i n es 
p a r  e xe m p l e  n ' es t  pas à l a  po r tée d e  c h a c u n , 
e t  m ê me de n o m b re u x  h i s tor i e n s !  
U n e fou l e  d e  re n se i g ne m e n t s  do rm i ron t don c 
des s i èc l es e n core s u r  des é t a gères  p o u s s i é­
reu ses ; e t  l e  mo i n e cop i s t e  d u  I Xè s i èc l e n e  
p o u rr a  a l or s  l i v re r  t o u t es se s i n f orma t i o n s  
( don t c er t a i nes  p o u r r a i e n t  ê t re e s s e n t i e l l es 
d a n s  l a  com p ré he n s i on d u  phé nomène ) .  
L a  pé r i ode V l è - X I Vè s i èc l es res tera don c l a  
p l u s f r a g m e n t a i re p o u r  l ' u fo l og i e , c a r  l a  
m o i n s  f o u r n i e  néces s a i re m e n t . L e s  G rég o i re d e  
T o u r s  n e  s o n t  p a s l é g i o n ! I l  f a u dr a  b i e n  s ' en 
f a i re u n e r a i son . 

3 L ' H i s to i re Moder n e  a p por t e  à l ' h i s tor i e n u n  
cer t a i n  récon f or t . G ü  temberg e s t  p a s sé p a r 1 à ;  

e t  e n  o u t re 1 ' é c r i t u re m a n u s c r i te d e v i e n t  p 1 u s  
l i s i b l e , e t  donc à l a  p o r té e  d u  fou i n e u r  
m o y e n . E nc ore fa u t - i l s ' a t te l er à l a  t â c h e ! L e  
dé p o u i l l ement  d e  1 i v res e t  " jo u r n a u x" po urra 
ê t re e x ha u s t i f  ( s i é q u i p e d e  t r av a i l  i l  y a ,  
donc  p a r t a g e  des t â c h es ) ,  m a i s  p a s c e l u i  d es 
a !"'c h i ves m a n u scr i t es , t rop nom b re u ses et  
é l"a r p  i l i ées gé o g r a p h i q u e m e n t  ( de p 1 us,  où 
c herc her? a c tes n o t a r i é s ,  reg i s tres d ' é t a t 
c i v i l ,  reg i s t re s  m u n t c t p a u x , c h ron i q ue s  . . .  e t c ,  
a u t a n t d e  s o u rces p o t e n t i e l l es ! ) .  

4 L ' H i s to i re Con tempo r a i n e  e n f i n  d e v r a i t ,  e t  
c ' es t  l o g i q ue ,  semb l e r l a  p l u s a bor d a b l e  à 
n o t re r a t  de b i b l i o t h è q ue . A co n d i t i on d e  s e  
1 i m i ter  a u  dé p o u i  I l  emen t d e s  j o u r n a u x  e t  1 i v  r e s  
( mé m o i re s ,  a u tob i og r a p h i e s ,  réc i t s d e  v o y a g e ,  
d ' e x p l ora t i on s  . . .  p e u v en t  ê t re u t i l es ) . A c e  
s u j e t ,  l ' a r t i c l e  d e  Dom i n i q ue C a u d ron s u r  " l a  
rec herche d ' a r c h i v es " ,  co n ce r n a n t  c e t t e même 
pé r i ode h i s tor i q ue , fou r n i r a d ' u t i l es 
p réc i s i on s  ( re v ues L D L N  1 69 ,  nov 77 ,  p p  1 2  à 
1 5 ;  e t  l n fore s p ace 36 , nov 77 ,  p p  1 1  à 1 4 ) . 
No u s  y ren voyons l e  c h erche u r .  L e s  s o u rces 
m a n u s c r i tes dev i e n n e n t ,  à mon se n s ,  
s u perf l u es , c a r  s a n s  l i m i t es ! ( e t 
i n t ro u v a b l es ) . Ra ppe l on s  q u e  p o u r  l e s l i v re s ,  
sont  p u b  1 i é s  c ha q u e  a n né e  d e s  c a t a l og u es d e  
m a i son s d ' é d i t i on , c e  q u i  f a c i l i t e l a  rec herche 
des t i t res . Q u a n t  a u x  j o u r n a u x ,  u n e  l i s te 
com p l è t e  ( compre n a n t  l e s é d i t i o n s  rég i o n a l es )  
e n  e s t  f a c i l ement  ré a l i sa b l e .  N e  p a s hé s i ter à 
co n s u l ter  l ' Arc h i v i s te de s o n  dé p a r t emen t ,  i l  
e s t  l à  p o u r  ç à !  M A i s com b i e n  d ' u f o l og u es o n t 
m i s l es p i e ds e n  s a l l e de l ec t u re d ' u n s e r v i ce 
d ' A rc h i ves? 

C L E· T R A I T E M EN T D ES I N F OR MAT I O N S  

C ' es t  l à  où i l  dev i en t  I M P E R A T I F  d ' a p p l i q uer 
d es mé t hodes de t r a v a i l u n i v e r s i t a i re s ,  q ue je  
m e  permets  de r a p pe l er à l ' h i s tor i e n a m a t e u r  
q u i , m a  1 g ré t o u t e  s a  b o n n e  v o  1 on té , p e u t  
souv e n t  g a sp i l l er s e s  é n erg i es à de v a i n s 
t r a v a u x ,  q u i  ne p o u r r o n t  a l or s  e n  a uc u n  c a s 
dé b o u c her s u r  u n  r a i son n e m e n t  con s t r uc t i f . 
U n e  s e u l e  façon de t r a v a i l l er :  ré a l i ser d es 
F I C H E S . 
C e l a  v e u t  d i re t o u t  s i m p l e me n t  re l ever  l a  
t o t a l i té d e  l ' i n for m a t i o n d i g n e  d ' i n té rê t  s u r  
u ne f i c he ,  tou tes a y a n t  l e  même form a t ,  e t  
s u r t o u t  i n d i q uer so i g ne u se m e n t  t o u t e s  l es 
R E F E R E N C E S  d u  t e x t e ; p o u r  u n  j o u r  n a  1 :  t i t re ,  
é d i t i o n  , d a t  e ,  p a g e  ; p o u r  u n 1 i v r e  : a u t e  u r  , 
t i t r e ,  d a t e d ' é d i t i on , p a g es ,  n umé ro d e  b i b l i o­
t hèq u e  po u r  l e s 1 i v re s  a n c i e n s ,  et 1 i e u  où i 1 
es t pos s i b l e  de con s u l t er l ' o u v r a g e  s ' i l n ' en 
res t e  p a s  de s pé c i m e n s ;  e n f i n ,  p o u r  t o u t  
doc u me n t  d ' A r c h i v es N a t i o n a l es e t  D e p a r­
t e m e n t a l es ,  l a  l e t t re d e  S E R I E  s u i v i e d u  n u ­
mé ro d u  doc u me n t .  S i n o n  a uc u n  a u t re c he r ­
c he u r  n e  p o u rr a  s e  r a p po r ter  a u  doc u m e n t  
c i. té , e n  d e m a n der u n e p h o t ocop i e ,  o u  1 e fa i re 
l i v re r  a u  serv i ce d e s  A rc h i v e s  dé p a r t e m en t a l es 
p roc h e s  d e  son dom i c i l e  ( i l  f a u t  s a vo i r  e n  
e f f et q ue l es a r· c h i v es dé p a r t em e n t a l es se 
p rê t e n t  d es doc u me n t s ,  se l on 1 e s  s o u h a i t s du 
c herc he u r ) .  Cer t a i n s u fo l og u es se r e f u s e n t  à 
dé v o i l er l e urs s o u rces , g a r d a n t  j a l ou se m e n t  l e  
sec re t d e  1 e u rs t ro u v a i l i e s ; q ue c e u x  1 à 
a i l l e n t  p l a n ter des l é g u m es , i l s s e ro n t  p l u s 
u t i l e s  à l '  u fo l og i e . 
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C e s  f i c hes t e r m i nées f a c i 1 i teront  e n s u i t e t o u s  
tr a v a u x  d e  s y n t hè se ,  t o u tes ré f l ex i on s ,  e t  
p erm e t t ron t a l ors  l a  D E U X I E ME E T AP E d e  n o t re 
re c herc he h i s tor i q ue : l a  réa l i s a t i o n d e  
c a t a l og u es c h rono l og i q ues o u  a n a l y t i q ues ( p a r 
a u teurs , pé r i odes , p h é nomèn e s ,  ou gé o­
g r a p h i q ueme n t ) .  E � c ' es t  s e u l ement  à p a r t i r  d e  
c e  m om e n t  q ue l ' h i s tor i e n p o u r r a  u t i l i ser 
j u d i c i e usement  ses compé tences e t  t e n ter u ne 
a p proc h e  d u  p rob l ème e f f ec t ué e à p a r t i r  des 
f i c hes d e  n o t re fou i n e  u r  p ré cé d e n t .  
I l  e s t  i n a d m i ss i b l e d e  p u b l i er d es o b ser v a t i o n s  
t i rées p ar e x e m p l e  d e  P l i n e ,  s a n s  c i t er 1 i v re , 
é d i t i on e t  p a ges ; de l a  Gaze t te de N u re m berg 
s a n s  c i ter l e  fon d s  d ' a rc h i ves . . .  e tc S i no n , 
1 ' H i s tor i e n sera d a n s  1 ' i nc a p ac i té t o t a l e  d e  
t r a v a i  l i er , l es t e x t e s  s a n s  ré fé re nces d ev e n a n t 
non c ré d i b l es !  

C e  r a p pe l t ec h n i q ue a p u  p a ra i t re fa s t i d i e u x  
o u  é v i de n t  à cer t a i n s ;  m a i s  i l  e s t  i n d i s p e n s a ­
b 1 e ;  o r  90% d es " u fo l eg u e s "  sem b  1 e n t  t o t a l ement  
1 ' i g n orer ! Vér i f i e z donc  d a n s  n ' i m po r te q u e l l es 
re v ues ou l i v re u fo l og i q u e ,  e t  v o u s  
com p re n d rez f ac i l e men t . E n f i n ,  e t  j ' a i  g ar dé  
ce t te q ues t i on p o u r  l a  f i n ,  car  c ' es t  l a  p l u s 
v i  ta 1 e ,  Q U E  C H E R C H E R ?  Q u e  re l e ver s u r  ces 
f a me u se s  f i c hes? C ' es t  b i e n  sûr l e  p l u s dé l i ­
c a t ,  e t  po u v a n t  p rê t e r  à d i v er g ences s e  l on 1 es  
c herc h e u rs . 

D L E  C HO I X  DE L ' I N F OR M AT I ON 

A uc u n  é cr i t a n c i en ne p a r l e  d ' O V N I ,  c ' es t  
é v i den t !  A l or s  o u  b i en l e s O V N I n ' ex i s t a i e n t  
p a s ,  o u  b i en i l  f a u t  s a vo i r  " l i re e n t re l e s 
l i g nes" p o u r  e s s a y er d e  dé ce l er l e  fa i t  d i g ne 
d ' ê t re p r i s  en co n s i dé r a t i on ,  m ê me s i  u n  
r a p p roc h ement  a vec l e  p hé nomène O V N  1 es t 
i n d i scer n ab l e  à p rem 1 e re l ec t u re .  E t  c ' es t  l à , 
j u s t e  é q u i 1 i b re , où i 1 fa u t  pou v o ir ê t re p a rfo i s  
p l u s u fo l og u e  q u ' h i s tor i e n .  Le p l u s s û r 
con s i s t e  à re l e v er T OUS l es f a i t s l es p l u s 
é t r a n ges ( m ême s i  c e r t a i n s  sont  t a n g e n t s ) .  
Donc à a ma sser u ne somme i m port a n t e d e  f i c hes 
( ces f i c hes d ' a i l l eu r s , vu l e u r  forma t ,  p e u ve n t  
ê t re é c h a n gé es f a c i l em e n t  e n t re c herc h e u rs 
d ' u ne m ê me pé r i ode ou t r a v a i l l a n t  s u r u n  
t hè m e  com mu n ) . Le c h em i nement  i n t e l l ec t u e l  
f era q u e ,  d a n s  u n e a u t re é t a p e ,  u n  T R I ,  p a r 
é l i m i n a t i o n ,  d e v r a  ê t re t e n té ,  a f i n  d e  ne 
g a r d er que d es fa i t s pour l esq ue l s  l es 
coé ff i c i en t s  d ' é t r a n g e té et d e  c ré d i b i l i té ( m a i s  
o u i ,  p o u rq uo i  p a s ? ) son t 1 e s  p 1 u s  é l e vé s .  P o u r  
ce l a ,  S E UL E  u n e  é q u i p e  P L U R I D I SC I P L I N A I R E ,  
vé r i t a b l e  " t r i b u n a l  u fo l og i  q ue" , p o u rra 
" re n d re son v er d i c t" ,  e n  p ass a n t  au c r i b l e 
t o u s  l es c a s p roposé s . S o y o n s  p l u s c l a i r .  
L a  p l u s p a r t  des  p h é nom è n e s  O V N I d u  p a ssé 
s o n t  dé c r i t s  p a r 1 e u rs tém o i n s  ou 1 e u r s  r a p ­
p o r t e u r s ,  s o i t  

com me des p h é nomènes n a t u re l s  ( a t mos phé­
r i q ue s  p a r e x e m p l e )  
- com me d es p h é nomènes m y t h i q ues , o u  m y t h o.­
l o g i  q ues 

com me d es " p rod i g es " ,  ou b i en d es fa i t s 
"m y s té r i e u x " . 
Ap rès é t u de , n o t re é q u i p e  p l u r i d i sc i p l i n a i re 
d e v r a  " déco l l er "  ou " reco l l er" c ha q ue. é t i q u e t ­
t e ,  a p rè s  con s u l ta t i on .  C e l a  s u p po se donc  l a  
m i se e n  com m u n  d e s  con n a i ssa nces d ' u n 
a s t ronom e ,  d ' u n s oc i o l og u e ,  d ' u n h i s tor i e n , 
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d ' u n p sy c h o l og u e  e t  d ' u n s pé c i  a 1 i s te des  i o n s . 
Horm i s  ce g roup e ,  ce " b ra i n  t r u s t" , p o i n t  d e  
s a  1 u t .  
E t  l à ,  à p a r t i r  d e  l à , n o t re rec herche t o mbe 
d a n s  l e  dom a i n e des s pé c i a l i s tes , e t  non p l u s 
d e  n o t re fou i n e u r  d u  dé b u t  ( don t l e  rô l e  res te 
cep e n d a n t  ca pi  t a  1 ,  nous 1 ' a von s m on t ré ) . De 
p 1 us u n s pé c i a 1 i s te SE UL ne p o u rra j a m  a i s 
t r a n c her ! ( se u l l e  l ec t e u r  con n a i ssa n t  u n  
" a s t ronome- soc i o l og u e-h i s tor i e n - p s y c h o l ogu e • • •  
m ' é c r i v e ,  i 1 a g a g né ! ) .  No u s  n e  s om mes p 1 u s  
a u  X V è  s i èc l e , e t  l es P i c  d e  l a  M i r a n do l e  d e  
1 ' u fo l og i e  ne s o n t  p a s  e n core n é s . Qu a n d l es 
u fo l og u es com p ren dron t ( ou a d me t t ron t )  ce 1 a ,  
u n  g ra n d  p a s sera f r a nc h i .  E t  j ' a bon de 
t e t a  l emen t d a n s  l e  se n s  de M i c he l  C a rroug es , 
q u a n d  i 1 é c r i t ( 3 )  q u e  " l a  rec herche e x i g e q ue 
l es s a v a n t s  m e t t e n t  l e u r s  d i ffé ren tes 
tec h n i q ues , c ha c u ne à son n i v e a u  
sec teu r p a r t i c u l i er ,  a u  se r v i ce d e  
d u  f a i t  h i s tor i q u e ,  com me i l s 
a r c héo l o g i e  o u  en p ré h i s to i re" . 

et d a n s  son 
l a  recherche 

le  fon t en 

Ma i s  p renon s q u e l q u es e x e m p l es p o u r  i l l u s t rer 
nos p ropos . 

D a n s  " l ' h i s to i re n a t u re l l e" de P L I N E L ' AN C I E N 
( l i v re I l ) , no u s  p o u v o n s  l i re a u  p a ra g r a p h e  
X X XV l e  fa i t  s u i v a n t  ( c ha p i t re 1 00 ) : " u ne 
é t i n ce l l e  t o mb a n t  d ' u ne é to i l e , q u i  s ' a cc ro i t  
e n  s ' a p proc h a n t  d e  1 a t erre e t ,  a p rè s  a vo i r  
a t te i n t  l a  g r a n de u r  d e  l a  l u ne ,  rép a n d l a  
c l a r té d ' u n j o u r  n u a g e u x ,  pour se re t i rer 
e n s u i  te d a n s  1 e c i  el s o u s  forme de t orc he , 
v o i l à u n  p hé nomène q ue l a  t r a d i t i o n  men­
t i o n n e  s o u s  le  con s u l a t  d e  C n  Oc t a v i u s  e t  C .  
Sc r i  bon i u s  ( 678/76 ) e t  q u i e u t  pour t é m o i n s  1 e 
p rocon s u l S i l a n u s a v ec s a  s u i te" . 
A l ors , q u i d ? L ' a s t ronom e  pou rra e s s a y e r  d e  
c h ercher u n  phé nomène n a t u re l , l e  s oc i o l ogu e 
se p e nc hera s u r  " l a  t r a d i t i o n "  et l es 
m e n t a l i té s  d u  momen t ,  l ' h i s tor i e n c herc hera 
q u e l l es sont l es sou rces d e  P l i n e ,  s ' i l  e s t  
c ré d i b l e  a i n s i  q u e  l e  tém o i n S i l a n u s ,  e t  q ue l s  
é t a i e nt  l es fa i t s m a r q u a n t s  de l a  pé r i ode . . .  e t  
t o u s  m e t t ron t 1 e u rs " 1  u m  i è res" e n  com m u n ,  
co n s t i t u a n t no u s  1 ' a v on s d i t ,  p a r l a  m ê me ,  
u n e v é r i t a b l e  "com m i s son d ' e n q u ê tes " . E t  
com me i 1 do i t  ê t re t e  n t  a n t  pour 1 ' a u t e  u r  à 
se n s a t i on ( donc s a n s  s c r u p u l e )  de p u b l i er c e  
c a s  com me a u t h e n t i q ue a u  dé b u t  d e  s o n  1 i v  re , 
et d ' é c r i re q ue l e  p rocon s u l Si l a n u s ,  a é té u n  
des t o u s  p rem i ers témo i n s  de 1 ' h i s to i re ,  e t  
q u ' e n f) l u s ,  p a r s a  p rofes s i o n ,  i l  es t 
p a rfa i tement  " d i g ne d e  fo i "  comme d i se n t  l es 
g e n d ar mes ! E t  c ' es t  comme c e l  a q u e  se f or g era 
un m a g n i f i que  c a s , rep r i s  p a r l es re v ues 
u fo l og i q u es , comp i l é p a r d ' a u t res a u te u r s , 
m a i s  p erson ne ne se don n a n t 1 )  l a  p e i n e  d e  
vé r i f i er ,  2 )  l a  p e i ne d ' e s s a y er d ' ex p l i q uer ! 
Q u e  l e  l ec t eur  s o i t  r a s s u ré ( ou dé ç u ) ,  j e  ne 
nommer a i  p erson n e !  

N o u s  v e no n s  d o n c  d e  co n s t a ter 1 ' é t o n n a n t e 
com p l ex i té de c e t te recherche h i s tor i q ue , d û e  
e n t re a u t res a u  vocabu l a i re u t i l i sé p a r l e  
" T i b er i u s m o y e n "  p o u r  dé c r i re ( en q ue l  t erme? ) 
l ' OVN I ,  s i  o v n i i l  y a .  

A u t re e x e m p  1 e :  n o u s  p o u v o n s  1 i re d a n s  " Co s t u ­
m e s ,  m oe u rs e t  l é g e n des d e  Sa v o i e" de E s te l l a  
C a nz i a n i  ( é d i t i on D a r de l ) l a  p h r a s e  s u i v a n te 

( §  1 0 ) : " l es w u i v res ne s o n t  p a s  a u t re c hose 
q u e l a  p erson n i f i c a t i on ,  p a r l e s m o n t a g n a r d s  
i g nor a n t s ,  des BOL 1 D E S  OU 1 T R ES SO UV E N T  
A P PA R A I SSE N T  DANS N O S  R EG I ON S  M ON T AG N E U­
SES " .  A l ors , O V N I ?  M y t h e ?  P h é nomène s oc i o­
p s y c h o l og i  q ue? Ou i ,  s e u  1 ,  p o u r r a  t r a n c h e r ?  

P l  u s  s u b t i  1 e n core , q u e  p e n se r  d e  c ec i : 
T a c i t e ,  d a n s  ses "A n n a l es "  ( l i v re V I  § X X X I V ) 
n o u s  p a r l e  d u  P h oe n i x ,  " o i se a u merve i l l e u x " , 
" q u i n i  p a r l e  p l u m a g e  n i  p ar l a  - t ê t e  ne 
resse m b l e  a u x  a u t res o i se a u x" , ( • • •  ) don t l a  
p ré sence e s t  a t tes tée e n  t ro i s  occ a s i on s ,  " e t  
q u i  c h a q u e  fo i s  p re n d  son v o l  v ers l a  v i l l e 
nom mé e  Hé l i opo l i s  A U  M I L I E U D ' UN C OR T EGE 
D ' O I S E A U X  A T T I R ES PAR L ' E T R ANGE T E  DE SA 
F OR M E " , ( . . .  ) c ' es t  un f a i t  q u i  n ' es t  p o i n t  
con t e s  té " .  
O r  j e  re l èv e  d a n s  l e  1 i v re d e  C h r i s t i a ne P i  e n s  
( " l e s O V N I d u  p a s sé " ,  é d i t i on M a r a bo u t ,  p .  
78 ) l e  t ex t e  s u i v a n t : " 
" E n  1 743 , d a n s  1 ' î l e  d ' A n g l es a y  à Pe i bo ( P a y s  
d e  Ga l l es ) ,  d e u x  f er m i ers a p erç u re n t  u n  
v a i sse a u  s a n s  v o i l es ,  vo l a n t  d a n s  l es 
a i rs , ( . . .  ) L e s  témo i n s  a j o u t è re n t  ce dé t a i l  
a u ss i e x t raord i n a i re q ue s i g n i f i c a t i f :  UN E 
BAN D E  D ' O I S E A U X  S ' ASSE M BL A  P O UR OBSE RVE R 
C E  P HE NO M E N E ! "  ( c f a u ss i Bou g a rd , ref ere nce 
1 ,  p a g e  1 09 ) . , 
C e  p rob l ème d ' o i se a u x  s u i v eu r s  es t p o u r  l e  
m o i n s  c u r i eu x .  A l ors , m y t h e ?  H a l l uc i n a t i on ?  
P ro d i  g e ?  O V N  1 ?  . . .  e tc . Le r a p p r oc hement  a vec 
d ' a u t res cas es t - i l poss i b l e? d ' où i n té rê t ,  
e n core u n e fo i s ,  d es f i c h es ) .  

M a i s  a r rê t o n s  l à  ces e xe m p l es , q ue no u s  
p o u r r i on s  m u l t i p l i er à l o i s i r .  E t  conc l u o n s : 

V u  1 e p e u  d ' e m p re ssem e n t  d e s  1 ec t e u r s  p o u r  
1 ' h i s t or i q u e  d u  phé nom ène O V N I ( c f l e  réce n t  
son d a g e  e f f ec t ué p a r  1 n fore s p ac e  e n  1 978 ) ( 4 ) , 
et v u  l e  p e u  d ' a t t r a i t  d e s  u fo l ogu es pour c e  
g e n re d e  t r a v a i  1 ,  e t  v u  e n f i n  l e  p eu 
d ' u fo l o g u es-h i s tor i e n s  d ' a u t re p a r t  ( je n ' e n 
co n n a i s  q ue 3 a c t u e l l emen t ,  i l  sera i t  v a i n  d e  
p ré te n d re f a i re u n e  recherc he g l ob a l e .  P ar 
con t re ,  e t  c ' es t  à l a  l i m i te ré con f ort a n t ,  
p e u v e n t  ê t re dé p o u i l l é s  DANS L E UR T O T AL I T E 
l e s é cr i t s d e  1 ' A n t i q u i té ,  e t  l es j o u r n a u x  de l a  
pé r i o de con t em po r a i n e .  

· P u j sse n t  c es q u e l q u es l i g n e s  a t t i rer m e s  co l l è­
g u es h i s tor i e n s  à se p e n c her s u r  un a s p ec t  de 
l ' H i s to i re l a i ssé aux oub l i e t tes , p u i sse n t  e l l es 
a u ss i  don ner a u x  a s t ronomes 1 ' en v i e  d e  
d i r i g er l e ur té l escop e v ers l e  p as sé , e t  
p ù i sse n t -e l l es e n f i n  don ner p l u s  d e  r i g u e u r  à 
u n e u fo l og i e  q u i  m a n q ue d e  mé t h o des d e  
t r a v a  i 1 r i  g o u re u ses . 
J ' a u ra i a l ors  a t te i n t  m on o b j ec t i f . 
P u i ss i on s- nou s à ce momen t ,  com me T a c i te l e  
s u g gère ( A n n a l es ,  l i v re I V , § L V I I I )  " vo i r l a  
l i m i te é t ro i t e q u ' i l  y a e n t re l a  s c i ence e t  
l ' erreu r ,  e t  d e  q u e l l es o b sc u r i tés  l es vé r i tés  
sont  e n ve l op pé es" . 
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Enquête de M me Lacanal et Théo Revel 
Condensé par F. Lagarde d'après les documents reçus 

Séverac 
Le Château 
le 1er Août 1979 

vers 2 0 h 3 0 

L'environnement 

Témoins  : M . Bou rre !  d i recteu r de C E S  et sa fem me 
M. V i a la gard ien d u  Château . M me Quent in 
Mme J eanne N i bel l e  
M .  M m e  Bon 
Mme G ra l  . . .  etc . . .  
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L'O BJ E T  

Vers 2 0  h 1 5, c e  1 er août 1 979,  l es 4 prem iers 
témoins  éta ient ass is su r u n  banc,  l o rsque Mme Sou r­
re l s igna le q u 'e l le observe en d i rect ion de l 'ouest u n  
objet l u m ineu x . I l s ont tous levé les yeux e t  o n t  observé 
l 'o bjet .  



M .  B O U R R E L  

I l  éta it très gros par rapport à u ne éto i l e  d e  prem ière 
gra ndeu r, ma is  p l u s  pet i t  que la l u n e .  La grosseu r 
apparente éta it  à peu près de l a  mo it ié de l 'o ng le  du 
pouce à bout de bras . I l  se  déplaça i t  par saccade,  à 
u ne v i tesse i r régu l i ère , su r une trajecto ire nord -sud 
para issant hor izonta le . La cou leu r très l u m i neuse éta i t  
d 'u n  b lanc t i rant  su r l e  jaune (certa i n s  tém o i n s  l 'a u ra i t  
vu u n  peu p l u s  jau ne su r l es bords ) . 

La s ituat ion spat ia le  est d iff ic i l e  à déterm i ne r .  I l  
est en l ' a i r ,  le  seu l  repa i re est l 'ang le  du château éva lué  
à 1 00 mètres au-dessous .  M .  Bourre l i nd ique q u 'i l  y a 
50 m de dén ive l lat ion entre le l i eu de l 'o bservat ion  et 
le c hâteau ma i s  ne fou r n it pas la d istance h or izonta l e  
qu i pou rra it  être de 2 0 0  à 300 m .  La l i gne d e  v i sée 
sera it  donc vois ine  de 4 5° .  La posi t ion  de l 'o bjet est 
donc indéte rm i née su r cette l igne de v i sée . Certa ins  
a u ra ient  d it qu ' i l  a été vu a u -dessus d 'u ne retenue d 'eau 
de l 'autre côté de Séverac à 2 ou 3 km à 1 'ouest du 
l i eu de l 'o bservat ion ( i nformat ion de Mme G ra l ) . 

Sur  le moment, M .  Bou rrel a pensé à l a  rentrée 
d 'u n  morceau de sate l l i te dans l 'atmosp hère . Pu i s  
su bitement l 'objet a d isparu , comme u n e  l ampe qu i 
s'éte i nt, l a issant  la g l ace à un n u age q u i  n 'éta it  pas l à  
au paravant .  ( i l  y a donc u ne l ia i son entre cette d ispa­
r i t ion et  ce nuage) . 

M .  Bonne l  d it a lors q u ' i l s  a l l a ient entendre u ne 
explos ion . «J 'a i  pensé que l 'objet s 'éta it  dés intégré ,  
nous avons écouté : r ien . 

C'est a l o rs qu 'au bou t de quelques seco ndes des 
phénomènes é lectr iques a l l a i ent  se man ifester .  

L E  N UA G E  

I l  éta it foncé m a i s  pas l u m i neu x .  On l 'a o bservé a u  
moins  2 0  m in utes, s e  déplaçant  l entement sous l 'effet 
d 'u n  léger vent et se d i ss ipant peu à peu . On n 'a vu 
que ce n u age .  I l  s 'apparenta it davantage à de la fu mée 
q u 'à un nuage ord i na i re ,  autant que l 'o n  pu isse s 'en 
rendre compte ( M .  V i a l a ) .  I l  éta it  vert et o range , d e  l a  
grosseu r du so l e i l  couchant et  a été vu à la  même h eu re 
au -d essu s de la rete nue  à 3 km de là ( M me N ibel l e ) . 

M me Lacanal' avec M .  Viala d i t  Bébert 

L E S  P H E N O M E N E S E LECT R  l O U ES 

C 'est Mme J .  N i b e l l e ,  en vacances en Haute-Garonne 
qu i a a le rté L D LN ,  et Mme Lacanal  proche d e  sa rés i -
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Le poteau d ' écla irage et sa boîte que l 'on voit sur  les au tres 
cl ichés. 

denee qu i a de ce fa it  entrepris l 'enquête avec M .  
Théo R evel . C 'est par  son témoignage que nous  com­
mençons le  réc it des évènenemts . 

Mme N I B E L L E  
J 'éta is chez mo i ,  dans u ne p ièce sombre , quand 

tout à coup ,  à 20 h 30 exactement,  l a  p ièce s'est 
écl a i rée et d 'énormes ét ince l les é lectr iques ont ja i l l i  
d e  l 'em branchement é lectr ique ,  a u  bout d e  l a  rue l l e  
qu i d essert la  ma i so n .  

Cela a d u ré u ne m i n u te env i ro n ,  pu is ce la  s 'est 
ar rêté pou r reprendre de p lus  bel l e  juste en face de 
ma fe nêtre , à l 'a u tre poteau é l ectr ique .  Je su is a l o rs 
a l lé couper le com pteur  é lectr ique .  Ce la  a duré env i ro n  
2 m i nutes .  

Pu is  l es l u m ières extér i eu res ont bai ssé l entement 
et se sont éte i ntes .  Au bout de 3 ou 4 min u tes tout 
·est redevenu normai . J e  su is sortie avec d 'autres vo is i ns . 
Le c ie l  éta i t  p u r  sans nuage . Un d i recteu r d 'école qu i 
se trouva it  l à  m 'a montré la traî née dans le c ie l ,  et 
effect ivement i l  y ava it  une  traî née b la nche et u n  rond 
à l 'emplacement de l 'objet d isparu . La l u ne se voya i t  
à gauche de l 'o bjet . M .  Mme Bon q u i  hab itent rue 
Be lvezé ont éga lement vu l es éti nce l les .  
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Enquête de M. Catenne et M. Va lembois 

Quasi­
atterrissage 
avec 
ufonautes 
à Ostricourt 
(N ord) 

Les témo ins  : M e l l e  K .  1 7  ans  é lève à l ' Eco le Pro ­
fess ionne l l e  de Thu mer ies, d emeu rant à Ostr icourt . 
Le petit frère de M l l e  K .  âgé de 7 ans .  E t  M . B . 1 7  a ns ,  
l ycéen ,  demeurant  éga l em ent à Ostr icourt . 

Les l i eux : Ostr icourt est u ne com mune m i n ière de 
7853 hab .  s i tuée à 1 5  km de D O U A I  et  30 km de 
L I L L E ,  su r l a  l igne S N C F  Par i s -L i l l e .  De nom breux 
terr i l s  et pu its de fosse ( abandonnés) ja lonnent les 
l i eux .  La popu lat ion est m i n ière,  rude,  mais ouverte . 
Peu s' i ntéressent aux problèmes sc ient if iques, et a u ­
cu n aux O V N  1 ! P r i s  par l eur  r u d e  tâche ,  i l s  consa­
crent leurs lo i s i rs à l a  té lév is ion et à leur  jard i n . 

Les fa its : Vendred i 8 août 1 9 7 5  vers 22 h 00, l es 
témoins  K .  et B .  comme de nom breu x jeu nes des c i ­
tés m i n ières, d i scutent l e  so i r ,  q u a n d  i l  f a i t  bea u ,  d e ­
vant l eur  dom i c i l e .  C e  so i r  l à ,  i l s  fu rent i ntr igués p a r  
u ne l ueur  rouge o range c l i gnotante q u ' i l s  attri buèrent 
d '·abord à u n  av ion . Après réf lex i o n ,  i ls se rend i rent 
com pte que c 'éta i t  i m possi b l e ,  car c 'éta it  trop bas et 
ce l à descenda it  en décr ivant u ne cou rbe sud -est-nord 
à v i tesse très lente , sans  aucu n bru i t ,  et à que lques 
700-800 mètres d 'eu x .  

N 'a percevant p l u s  cette l u eu r ,  i l s  en dédu is i rent 
que celà avait pu tomber ou se pose r à l 'emplacement 
de l 'a nc ien  terr i l  de l a  fosse 6, actue l lement u t i l i sée 
comme décharge m u n ic i pa l e .  Mûs par la  cu r ios ité , 

i l s  déc idèrent d 'un  commu n accord de se rendre su r 
p lace af i n de vo i r  ce qu' i l  se passa it ,  et ce là  en emme­
nant l e  jeune frère de 7 ans .  

Que lques m i nutes p l u s  ta rd , i l s  éta ient sur  p lace ,  
perchés su r u n  monticu le  de terre , et de l à ,  à leur  
étonnement, i l s  v i rent à envi ron 300 mètres sur 
leur  gauche,  et à m i -hauteu r d 'u ne rangée d 'a rbres, 
un objet tràs l u m i neu x ,  de l a  forme d 'une assiette 
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renversée,  rouge à l a  part ie  su peneu re e t  jau ne à l a  
part i e  infér ieure .  A l a  base , i l  y ava it  su r tout l e  
pou rtou r ,  d e s  feu x rouges e t  oranges q u i  s'a l l u ma ient 
et s'éte igna ient par i nterm ittence, et d'u ne d u rée de 
2 à 3 secondes . 

Pour les témoins ,  i l  n 'y avait p l u s  de doute , i l s  se 
trouva ient en présence de ce qu 'o n  appe l l e  u n  O V N  1 
et dont les moyens d ' i n fo rm at ion  font souvent état . 

I l  y ava i t  b ien 3 à 4 m i nutes q u ' i l s  observa ient 
I ' O V N  1 i m mobi l e ,  sa ns bru i t ,  q uand su b itement, i l s  
v i rent apparaî tre à u ne trenta i ne de mètres devant  
eux ,  deu x s i l houettes qu i avança ient dans leur  d i ­
rect ion ; e l l es ava ient u ne démarche très  l e nte, pres­
que mécan ique .  Ce qu i les étonna encore p l u s, fût le  
fa i t  que ces c réatu res sem b l a ient voler  au  ras du so l ,  
d e  man ière parfa itement hor izonta l e ,  ma lg ré le  ter­
ra i n  très acc identé de cet ancien terr i l .  Les témo i ns 
d i sent : « I l s sem bla ient vo ler  au -dessu s des monti ­
cu les  et des trous, sans empru nter les sent iers ! » .  
De p lus  i l s  dégaga ient u ne l u m i nosité bl anche très 
forte, fa isant mal aux  yeu x , et q u i  éc la i ra i t  autour  
d 'eu x sur  env i ron 3 ou 4 mètres . Les témoins d i ­
ront que c e l à  para issa i t  i r rée l ,  sorti  d ' o n  ne sa it  où . . .  
I l s observèrent ces personnages s i  b rusquement appa­
rus,  pendant u ne ou deu x m i nutes, et ne purent en 
donner un s ignal ement préc is . Leur ta i l l e a pprocha i t  
les 1 m 50,  leur  corpu lence éta it  très forte,  ressem­
b lant p lutôt à des robots ( i m press ions des témoi ns)  
c 'est -à -d i re u ne form e ,  de l a  tête aux  p ieds, a ngu leuse,  
« ta i l lée au carré » ! Les bras  éta ient prat iquement 
col lés au corps et i l s  ne les  v i re nt pas ba la ncer . A a u ­
cu n moment, i l s  ne purent défi n i r  u n  mem bre ou u n  
v i sage avec préc i s ion ,  l e  tou t  sem blant  de l a  même a p ­
parence, com me revêtu d 'u ne com bina i so n  tota l e . 



Les jeu nes gens éta ient f igés de peu r .  Dom i nant 
leu r état momentané,  et voyant que les  c réatu res se 
rapprocha ient de plus en plus i l s  fu rent pr i s  de pan ique ,  
et  q u ittant l e  mont icu le  p réc i p itamment, part i rent en 
courant vers chez eu x af in  d 'avert i r  parents et vo is i ns, 
et l eur  dem ander de ve n i r  constater les faits «de v i su » .  

OSTRt COURT 
"" ?S 

Dans sa fu ite le jeune frère de M l l e K .  fa i l l i t se 
fa i re renverser par une voiture ,  q u ' i l  n 'ava i t  pas vue 
trop occupé à mettre l a  plus grande d i stance poss ib le  
avec l es c réatures l u m i neuses ! 

Perso nne ne l es c rût et i l s  fu rent tra i tés d ' i l l um i nés 
et autres q u a l i f icatifs peu f l atteu rs . . .  

Le lendem a i n  mat i n , les témo i ns q u i  ava ient passé 
u ne nu i t  ag itée, et resta ient fortement émot i o n nés, se 
rend i rent su r les l ieu x .  I l s ne trouvèrent r i en  d 'a normal  
à 1 'endro it où éta ient passées l es deux s i l houettes . Par  
contre , l à  où stat ionna it l 'objet - non vu au  sol  - i l s  
v i rent que le  sol  éta it  com me brû lé, et  que de l a  fu ­
mée s 'échappa i t  encore des herbes ca l c i nées . 

B ien que n 'ayant eu con na i ssance des fa its que 2 
mo is après, l 'emp lacement éta i t  encore v i s ib le  ; le so l 
éta it noirc i  et de rares touffes d 'herbe nouve l l e  per­
ça ient çà et l à . Aucune dév iat ion magnét ique - m esu ­
res tard ives ! Aucun autre re levé, aucu ne autre m esure 
( thermique pa r exem ple )  ne fût réa l i sé ,  vu le tem ps 
écou l é .  

Cette trace e l l i pt ique mesu ra it  2 0  m sur 1 5  m .  
Avec l e s  paramètres donnés on peut tenter d 'éva ­

luer  la ta i l l e de l 'objet à 1 0  mètres env i  roll . La t race 
a l léguée se trouve à 25 m deva nt les arbres au  fond 
à gauche .  

A c e  jour ,  e t  m a lgré d e s  recherches approfond ies,  
aucun autre témo i n ,  aucu ne autre observatio n  en 
re lat ion avec cette affa i re ,  n 'ont pu être trouvés . 
Aucu n service off ic ie l  n 'a été a l erté , les pa rents des 
jeu nes gens s'y opposa nt form e l lement .  Les témoins  
inter rogés et  vus su r p lace à p lus ieu rs repr i ses,  n 'ont 
jamais d i fférés dans leurs d i res .  Ce qu i les  a le  p l u s  
marqué, est l 'appar i t ion souda ine  d e s  d e u x  créatu res, 
a lors que l 'objet i nconnu éta it  beaucoup p l u s  l o i n .  

R appe lons q u e  l e s  l ieux en cause sont prop ices 
aux man ifestat ions d i scrètes du phénomène . I l  est 
d i ff ic i l e de com prendre le  pou rquo i  de la  d i sta nce 
ex istant entre l 'O V N I , à que lques mètres du so l ,  et 
les appari t ions de si l houettes l u m i neuses ! Les té ­
mo ins  pensent avo i r  ass isté à l 'a l l u mage des s i l houet­
tes qui étaient éte i ntes et même i nv i s i b les . Eta ient-ce 
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d e s  créatu res b i e n  matér ie l l es ou , par exemple  une 
project ion d ' images an imées, en tro is d i mens ions ? 
Les tém o i ns observa ient I 'O V N  1 p u is bruta lement 
les  s i l houettes appara i ssent et se rapprochent - len­
tement ma i s  sûrement - d 'eux . . .  Aucu n objet o u  au­
cu ne arme ne fût remarqué dans ces appa r i t ions .  Mais  
l 'ensem ble de la  scène éta it  suffisamment étra nge et 
i nqu iéta nt, pou r m otiver la  fu ite des observateurs et 
nous pr iver de la  SL! ite d 'évènements qui  aura ient pu 
nous intéresser .  

Toute l a  rég ion m i n ière est r iche e n  fa i l l es d 'effo n ­
drement.  L à  où s e  sont dérou lés l e s  fa its ,  s e  t rouve 
u ne fa i l l e or ientée est-ouest- ; l 'objet éta it  prat ique­
ment en su stentatio n  au -dessus ? 

O bservat ions  proches dans le temps et dans l 'es­
pace : 

Le 1 6  octo bre 1 975 près de Thumer ies  ( N ord)  so i t  
à que lques k i l omètres d 'Ostr icourt : M adame B r isart 
prenant des légumes au jard i n  eût l ' i m press ion désa ­
gréable d 'être observée.  Ce là  la m it m a l  à l 'a i se ; 
re levant la tête,  e l l e  v i t  à u ne a lt i tude est imée à moins  
de 50 m ,  u n  nuage b lanc en forme de c igare,  de lon­
gueu r a pparente d 'un  mètre . I l  part it bruta l ement à 
u ne v i tesse prod ig ieuse ,  sans aucu n bru i t .  Hébétée,  l a  
dame l âcha ses légumes et courut chez  e l l e pou r aver­
t ir  ses enfants . B ien  sû r ,  i l  n 'y avait  plus r i en . I l  éta it 
1 9 h 20 

Le 30 octobre 1 975 ,  à 22 h 30,  rég ion d 'O ign ies . 
( Pas-de-Ca l a i s ) . M .  Montm i ra i l , m i neur,  26 ans ,  reve ­
nant de son t rava i l ,  se trouve bruta lement confro nté 
à u n  objet c i rcu l a i re ,  b lanc l u m ineu x ,  q u i  passe à v i ­
tesse fo l l e  près de l u i . L e  moteur de l a  moby lette e t  l e  
phare perd i rent l eur  pu issa nce jusqu 'à  ar rêt presque 
com p let . Le tém o i n  ahur i , resta près d 'u n  quart 
d 'heu re su r p lace , ne com prenant pas ce q u ' i l s 'éta it  
passé . Dans sa trajecto i re l 'objet sem bla i t  descendre 
vers le so l ,  en d i rect ion d 'Ostr icou rt .  

Pou r  le  8 août 1 975 ,  lo rs de 1 'observat ions avec 
ufau nautes . 

R ense ignements météoro log iques et astronom iques . 

Vent : nu l .  C ie l  c la i r  et dégagé , auc u n  nuage . 
So le i l  : h : -22, 1 5° , donc inv i s ib le ,  n u it com plète . 
Lu ne : h : -20,05° inv i s ib l e .  
Vé nus : h : - 1 8 , 1  oo i nv i s ib l e .  
J u piter  : h : -3 5,48° i nv is ib le . 
M a rs : h : -39 , 1  oo i nv i s ib le . 

Saturne : h : 28, 65° i nvisib l e .  
S i r ius : h : -69,65° i nvisib le .  

H o rm i s  l e s  éto i l es normales ,  i l  n 'y ava i t  aucun 
objet astronom ique remarqua bl e . Pas d 'aurore boréa le  
connu e .  Du côté des  météores, vu l e  c ie l  c la i r  et déga­
gé,  i l  y a u ra it sans doute eu d 'autres témoi ns,  et ce la  
n 'exp l iquera it  pas  le  phénomène mouvant au  so l . . .  

Enquête d e  M.  Bigorne 

P�énomène lu_mineux près du sol à Feignies (Nord) 
(VOir sur couverture le  croqu1s montage de M. Philippe Planard d'après photo du site . Interprétation libre) 

D I MAN C H E  23 S EPTEM B R E  1 979 

Nous avons entendu M .  V . . .  54 a ns domici l ié 
à M AU B EU G E ,  cariste chez Fruehauf Fra nce.  I l  
voula it  s e  "confier" s e  décharger d ' u n  poids .  
' Dimanche mati n ,  vers 5 h nous sommes partis, 
mon beau-fi ls Henriet B . . .  ma fi l le Mary l ine,  et moi 
dans la 1 04 de mon beau f i ls .  Nous vou l ions cuei l l i r  
des  champignons, dans le secteur  de l ' Etang de  
Rotteleux ,  entre Feig n ies, Ma ir ieux et  Gog nies 
cha ussée . Il fa isa it  encore n u i t .  Nous avons 
dépassé le Fort- Levea u à Feign ies et avons pris u n  
chemin d e  terre pou r y a l ler . Ma is i l  faisa it  trop noir  
et nous avons rebroussé chem i n ,  pou r stat ionner 
tous feux éteins su r le côté gauche de la route du 
Fort levea u ,  ( D 1 36)  entre 2 chemins de terre ( point 
1 46 de la ca rted EM ) .  N ous attendions que le 
temps passe, en écoutant  la rad io . Vers 6 h,  c'est 
ma f i l le ,  agée de 14 ans q u i  nous a lerta : e l le  voya it 
pa r la vitre latéra le d roite q uelque chose de l u mi­
neu x ,  venu de la d i rection de M air ieux ( N .  Est ) et  
a l lant  vers le S .  Ouest . . .  C 'était u ne sorte de toupie 
l u mineuse,  verdâtre équ ipée de feux rotatifs tantôt 
verts , ta ntôt rouges . Elle sembla a l ler vers l ' h orizon 
derrière le Fort Levea u .  Nous étions descendus de 
voitu re pou r l 'observer ; puis q uelques temps 
a près ( 1 0 mn) a lors que nous étions dans la voitu re 
el le réapparut,  près d ' u n  lampada i re ,  celu i  j uste en 
face du Fort, e l ie c l ig nota it ,  e l le éta it  à la hauteur  
de la lampe (sans action su r la lampe semble-t- i l ) ,  
e l le  s'approchait e n  descendant,  en su iva nt l a  
route, d 'abord comme s i  u n e  mobylette s'appro­
chait en écla i rant ,  puis comme si c'éta it  l ' i l l u mina­
t ion d ' u ne voitu re . . .  Mon beau f i ls  prit peu r, mit le 
mote u r  en marche,  a l l u ma ses phares, et ava nca 
vers cette chose . . .  

· 

Tout a l la  vite , e l le  se changea en u n e  masse 
très l u mi neuse blanche avec des feux verts et rou ­
ges, i nsoutenable q u i  ava nçait sur  nous,  le choc 
a l la i t  être inévitable . Tout à coup cel à s'éte ignit ,  
devint  sombre,  tou rbi l lonna et monta dans le c ie l  
avec u ne tra înée rougeâtre, comme u ne flam me . . .  
La chose éta it  à notre n ivea u ,  à hauteur  de la voi­
tu re .  I l  fa isa it  moins no i r .  Le jou r a l la i t  se lever . . .  
N ous avons repris notre place d u  départ, en corn-
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menta nt les fa its . . .  Puis nous sommes retournés à 
R OTTELEUX aux champig nons . N ous n 'en avons 
d 'a i l leu rs pas trouvé . . .  

Jama is aucun bru it  . . . .  r ien . . .  " 

L ' u n  des témoins, près de la voiture inc rim inée, et sur ,  la route 
de l ' inc ident indique le sens d 'a rrivée du phénomène .  

Lieu d e  re nco ntre au som met su r la  ro u t e .  

N ous avons rencontré Hen riet B . . .  22 ans.  I l  a 
donné sa version des fa its et nous sommes a l lés 
su r les l ieux immédiatement : 

" Dima nche 23 Septembre 1 979, vers 5 h du 
matin ,  j 'avais emmené mon beau-père et ma jeu ne 



FE i(ëlfÎES ("o.u) 
le. U sept. "'l'J 

bel le sœu r  pou r c hercher des champignons.  A 
l 'entrée de Feig nies , nous avons pris la route 
( D 1 36)  q u i  va vers M ai rieux,  puis à gauche u n  c he­
min de terre q u i  mène vers l 'étang et la ferme de 
Rotteleu x .  Il fa isa it  t rès noi r .  Nous ne pouvions 
cuei l l i r  d ' éventuels champignons, même à l 'a ide 
des lampes électriq ues que nous avions empor­
tées . Alors nous avons fait demi-tou r pou r a l ler  
nous garer  su r le bas-côté herbeux de la route du 
Fort  Levea u ,  mais à gauche ; l ' ava nt de ma 1 04 
peu geot garé en Di rection du Fort . Nous passions 
le temps comme nous pouvions . Je regardais 
l ' heure de temps à a utre, quand vers 6 h d u  mati n ,  
m a  jeu ne bel le sœu r  Mary l ine,  1 4  a n s ,  n o u s  a 
s ignalé u n  objet l u m i neux dans le ciel . E l le  l 'avait 
rema rq u é  en regarda nt pa r la  vitre a rrière d roite de 
la 1 04, et nous som mes descendus pou r mieux 
voi r .  C 'était une occasion pour nous dégou rdi r .  
C'éta it ova le,  assez aplati , de cou leur  verdâtre, 
avec des feux ou des cl ig notants, q u i ,  si mes sou­
ven i rs sont bons, éta ient oranges et verts . Celà 
passa it horizonta lement,  légèrement a u-dessus 
des arbres d u  bois de la Ta i l lette , dans le sens, 
Ma i rieux vers Douzies, ( N E/ S O ) .  Ma lgré le  ca lme 
de cette f in de n u it nous n 'avons pu entendre 
aucun son ,  pendant son passage . Passage d 'a i l ­
leu rs assez lent  ; quand à la ta i l le  apparente ,  c'éta it  
cel le  d' u ne g rosse la mpe de la mpadai re publ ic  avec 
des variations d ' intensité . 

Nous ne le vîmes plus quand il nous fut caché, 
par la végétation qui  couvre le Fort Leveau et cons­
tituait ,  à cet endroit,  notre horizon . Nous sommes 
rentrés tous trois dans la voitu re et nous nous 
posions des questions su r ce que nous venions de 
voi r ; nous regardions distraitement par la vitre 
avant ,  quand , 5 minutes ou d ix  minutes maxi m u m ,  
après, n o u s  remarq u ions m o n  bea u  père e t  moi,  
que le lampadaire,  le dernier qui  est visible vers le 
Fort Leveau ,  c l ignotait fortement : Nous pensions 
que l 'a mpou le a l la i t  rendre l 'âme .  Mais les secon­
des, passa nt ,  i l  devi nt  évident que  c 'était a utre 
chose : celà g rossissa it dans ses c l ignotements et 
para issa it maintenant p lus près du sol . C 'éta it 
orangé.  N ou s  avions a lors l ' i mpression que c 'éta it  
l 'éc la i rage d ' u ne mobylette qui  venait dans notre 
d i rection . Ma is rapidement cette lueur  prenait  u ne 
ta i l le  p lus ÇJ ra nde et nous conclu ions à l 'approche 
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d ' u ne voitu re . Ma is c'éta it biza rre , et cela c l ig no­
tait moins fort . . .  J 'a i  pensé à tout ce q u 'on avait 
raconté à tort ou à ra ison su r les OVN I .  Et cra i ­
gnant  que ce la  ne "prenne notre énergie" j 'a i  
démarré la voiture et a l l u mé les  phares . J 'a i  avancé 
su r la  rot.Jte, g ravissa nt lentement la très légère 
montée ( de la D 1 36) . Tout a été très vite a lors ,  la 
c hose su iva it  le chem i n ,  près d u  sol - environ à 1 m 
d'a lt itude - rempl issa nt toute la largeur de la chaus­
sée, el le éta it comme un disque épa is vu su r la 
tra nche très l u mineux,  d ' u ne cou leur  diff ic i lement 
soutenable et ind iscernable,  peut-être b lanc 
ora ngé, et avec comme des feux su r la tranche, 
verts, rouges,  qui  semblaient déte indre su r 
l 'ensemble,  et tou rnaient rapidement . J 'avais 
peu r ,  car à l ' a l l u re ou l 'objet arrivait su r nous,  la  
col l is ion éta it  i névitable . . .  et manque de chance je 
venais de récu pérer ma voitu re q u i  ava it  été récem­
ment accidentée , et m'ava it coûté u ne ava nce de 
près d ' u n  mi l l ion . . . ! 

Au moment du choc prévu tout  s'est passé en 
q u e l q u e s  s e c o n d e s  : t o u t  s ' e s t  é t e i n t  
bruta lement . . .  I l  n 'y  avait  p lus r ien ! Et je n 'avais 
remarqué a u c u ne pertu rbations su r ma 1 04 .  Même 
après , je n'ai  r ien remarqué au moteur  ou à la 
ca rosserie . J 'a i  f iat 1 / 2 tou r et nous nous sommes 
remis en stationnant exactement à l 'endroit où 
nous étions quelques minutes plus tôt . I l  fa isait 
a lors moins noi r .  Et nous sommes a l lés aux cham­
pignons.  

Mel le  M a ryl ine V . . .  14  a ns a été contactée . 
E l le nous a rapporté : "Très tôt le matin du d iman­
che 23 Septembre ,  et comme vous l 'ont d it  mon 
père et mon beau frère,  nous ét ions a l lés aux 
champig nons dans la rég ion du Fort .Leveau ,  vers 
l 'éta ng de R OTTELEUX.  Comme il fa isa it  encore 
trop noir ,  nous nous étions garés su r l ' herbe du 
chemin du Fortg Levea u ,  et comme je rega rdais 
par la vitre du côté droit ,  p lutôt vers l 'a rr ière , j'ai vu 
dans le ciel pas très haut q uelque chose de lumi ­
neux q u i  ava nçait  lentement venant de Mair ieux et 
a l lant vers le  Fort . Nous sommes descendus pour 
mieux voi r  et écouter s ' i l  y ava it u n  bru it  de 
mote u r .  I l  n 'y  en avait pas . C 'éta it  de la ta i l le  appa­
rente d ' u ne lampe de lampada i re vue à u ne tren­
ta i ne de mètres . C 'éta it  de forme ova le ,  de couleur 

vert très cla ir ,  avec des sortes de c l ig nota nts rou ­
geâtres . Cette chose a disparu cachée p a r  les 
a rbres du Fort Levea u .  Nous avons repris place 
d a ns la voitu re et je m ' éta is assise de façon à voi r 
P? r 1� v�t re a rrière si u n  a utre objet d u  même genre 
n a rnva1t pas de la D i rection de M air ieux . Je me 
su is b ien rendue compte q u ' à  un moment la voi­
tu re démarra it  mais je n 'y a i  pas porté attention ,  
pas  p lus  q u ' à  ce q u ' i ls d isaient devant .  J 'a i  remar­
q u é  u ne vive i l l u m i nation très brêve . Comme i l  
pa�aît q'u e  l 'évènement a été très rapide , je ne me 
su1s pas rendue compte de ce q u ' i l  se passa i t .  Je 
l 'ai  appris a ussitôt après pa r leu rs d iscussions an i ­
m ées . Ma is je n 'ava is  pas vu la chose l u mineuse 
s u r  la route . Dès q ue la n u it fut moins noire nous 
sommes a l lés aux  champig nons" . 

L'enquête : 

Les fa its cadrent très bien avec les l ieux  
lorsq u 'on reconstitue sur  place l 'évènement (voir  
ph?tos ) avec les témoins,  d 'abord sépa rément ,  
pUis  ensemble . 

I l  y a sur  carte E . M .  au 25000° , 4 cm entre le 
lampadaire et le point de station nement de la 1 04. 
Soit  u n e  d istance réel le de 1 000 M .  C'est à moitié 
de cette d istance que devait avoir l ieu la rencontre 
soit au sommet d ' u ne très légère montée . ' 

On remarq ue que la trajectoire du 1 er phéno­
mène a érien ,  NE . . .  SW est g rossièrement paral lèle 
à la D . 1 36,  et à une l igne H T .  

A l ' heure ind iquée,  soit 6 h d u  matin i l  fa isa it  
effectivement noir ,  et les lampadaires d u' secteur  
donc celu i  i ncr iminé pa r les  témoins,  éta ient bie� 
a l l u més . Au moment de la mise en route de la voi­
tu re, ( 2ème séq uence)  la rad io s'était ar rêtée 
( volonta i rement pa r le condu cteu r ) . E l le ne semble 
pas avoi r souffert de la rencontre rapprochée . 

La route est étroite à cet endroit : 4 M de 
la rge ,  avec un accotement herbeux ,  d ' u n  côté de 
3 M.' 

de l '�u tre , de 2 M .  Le phénomène a u ra it pu 
avo 1 r  un dia mètre d'environ 4 M .  

. La d u rée de l 'observation aér ienne a été esti-
mée entre 2 et 3 m i n u tes ; cel le  de l 'observation 
près d u  sol à moins d ' u ne mi nute .  

L e  C . D  1 36 n 'étan t  pas la rge,  la 1 04  circula it 
seu le a u  m i l ieu de la chaussée ; le phénomène ne 
pouvait  donc être un a utre véh icu le  qui  les a u ra it 
ébloui  d ' u ne manière a normale . I l s  ne rema rq uè­
rent pas de feux ,  rouges ou a utres, devant ou der­
r ière e u x ,  ni même dans les près a p rès l ' i nc ident .  
Tout  éta it  noir  et désert . 

U n  déta i l  : au second temps de l 'a ffa ire,  lors 
de l ' a rrivée du phénomène l u mineux le lampada i re ,  
a l l u mé,  éta it visib le ,  en même temps que l a  chose 
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q u i  descendait e t  c i rc u la i t  à basse a lt i tude,  en s u i ­
v a n t  l 'ondu lation du c h e m i n  près du fort . S u r  
demande à l a  Base Radar M i l ita i re de DOU LLEN S 
( Somme)  et à la BA 1 03 de CAM B R AI  ( N O R D )  i l  
apparaît q u 'aucun écho non identifié n 'a  été 
détecté a u  jour et à l ' he u re de l 'observation a l lé­
g u ée ; a u c u n  avion ou hél icoptère n ' était en ser­
vice d a ns le secteur  incr imi n é .  

L a  station météo rég ionale de Lesq u i n  nous 
a pprit  que  depuis p lusieu rs jou rs ava nt la date des 
faits, a u c u n  ba l lon sonde n 'ava it été laché.  

L'aérod rome c iv i le  loca l de " LA SALMAG N E" 
n'avait eu à conna ître a u c u n  envol ou atterris­
sage· d 'avion ce matin là . La trajectoire su ivie pa r le 
p�e

.
mier objet 

.�
e correspond pas à u ne l igne 

aenenne regu l iere . Ce q u i  n 'exclut  pas pour  
a utant ,  la possibi l ité de passage d 'un  a utre avion 
pou r expl iquer l 'observation aér ienne du début ! 

La gendarmerie a mené u ne enquête et a 
recuei l l i  les mêmes renseig nements que nous,  su r 
les fa its ,  les témoi ns ,  et les données off ic ie l les .  

C O N D IT I O N S  M ETEO LOCALES 

. V�nt de 3�0° pou r 2m / s .  P ression atmosphé-
nq�e a la  stat1on : 1 0 1 3 , 1  mb. Températu re sous 
abn : 5°2. H u mid ité 95 % tens . Vapeu r  d 'eau 8 4 
mb nébu losité 1 /8. Aucu n nuage .  Visib i l ité : 1 0  k� 

CO N D IT I O N S  ASTR O N O M I Q U ES : 

Pleine l u ne ( théoriq uement non visi ble ) le ven­
d red i 2 1  septembre 79 à 9 h 47 T U .  
Site n égatif (sous l ' horizon ) 
Sole i l  levé le 23 à 5 h 39 TU soit en heu re d 'été 
( + 2) 7 h 39 . 
Lune levée ce matin là à 7 h 30 TU soit 9 h 30 T L .  
L u n e  couchée l e  soir d u  2 3  à 1 8  h 54 TU soit 2 0  h 
54 T L .  I l  serait donc d iffic i le  d ' i ncr im iner la l u n e  

d a n s  cette affa i re .  
· 

SITUATI O N  D U  P H E N O M E N E  

Site approché d u  phénomène aérien ( a u  p lus 
bas sur  sa trajectoire)  

N E / SW : 23° 
S ite approché du phénomène près du sol : 1 à 

2o . 
Azimut géog raphique du phénomène aérien 

( depuis le point d'observation des témoins)  3 1 0° 
Az imut  géog raphique du phénomène près d u  

s o l  : 252° . 



Enquête de C. Naglin 

Etrange véh icule au-dessus de la R. N .  2 9  (Nord) 

L ES L I E UX : 

L'o bservat ion a été fa ite à Douchy-les-m i n es (59282) 
carte M ic he l i n  n° 53 p l i  4 .  

Le s i te n e  com porte aucun édif ice part icu l i èrement 
rema rquabl e .  A noter toutefo is  à quelques k i l omètres 
au nord est une raff i ner ie  de pétrole et l 'aérodro me 
c i v i l  de Prouvy-Va lenc iennes .  

Pas d e  fa i l l e  géo log ique i mportante à notre con­
na issa nce à prox im ité .  La région est p late et n e  com­
porte aucun acc ident de terra i n .  

L E  T E MO I N : 

I l  s 'ag it  de Mademoise l l e  B .  âgée de 23 ans ,  qu i 
nous demande l 'a nonymat le p lus  str ict . Pour com­
prendre cette att i tu de,  i l  fau t  savo i r  qu 'e l l e  exerce 
u ne profess ion paraméd ica le  dans u n  secteu r qu i la 
met très en vue, et dans lequel ce genre d e  témo ignage 
pou rra it  la  décons idérer  et l u i  causer  un grave p réju ­
d ic e .  Auss i ,  c 'est vo lonta i rement que notre rapport 
manque de p réc is ions  quant aux tém o i n s  et l i eux  : ces 
lacu nes vo lonta i res ne nu isent pas à la narrat ion ,  et 
l es préc is ions  manquantes n 'o nt qu 'u n  i n térêt secon­
da i re dans l es fa i ts . 

L ' ident ité , la profess ion et l 'ad resse exacte du 
témoin  nous sont parfaitement connues . 

Ma lgré l a  d iff icu lté ,  M e l l e  B .  ne nous a r i en  caché 
de ce q u i  pourrait nous être uti l e .  E l l e  accepte ra i t  de 
fou rn ir  tout rense ignement comp lémenta i re par notre 
i n te rméd i a i r e .  

L ES F A I TS : 

Nous avons d 'a bord écouté le réc it  brut d u  témoin  
qu i ne voya i t  qu 'u n  ma igre i n térêt à so n observatio n .  
E nsu ite , nous l 'avons fa it  répéter e t  l u i  avons d emandé 
de compléter certa i n s  passages ou déta i l s  en ve i l l ant  
toutefo is  à ne pas l ' i n f luencer dans ses  réponses . 

L 'o bservat ion  a été fa ite aux  env i rons  du 20 févr ier  
1 980 : Me l le  B .  ne peut être p lus  précise quant  à la  
date . Ce jour  là ,  e l le  se  trouva i t  chez des a m i s  et,  pen­
dant q u 'i l s  s'éta ient a bsentés pou r fa i re que lq ues cou r­
ses, M e l l e  B . , pou r re ndre serv ice,  conti nua i t  u ne 
séance de repassage commencée avant son arr ivée .  
!: l i e  trava i l l a it ju ste en face d 'u ne fenêtre d e  l a  sa l l e 
de séjour  d 'u n  appartement situé au 6e étage d 'u n  
immeu ble . I l  éta it  entre 1 5 h 30 e t  1 6 h 00.  

Tou t  en  trava i l l ant,  Me l l e  B .  re leva l a  tête sans  ra i ­
s o n  a u tre q u e  ce l l e  que dema ndait  s o n  act iv i té ; c 'est 
a lors que  par  la  v i tre de la fenêtre fermée,  e l l e  aperçut 
au -d essus des to its des ma i sons bordant l a  R N  29,  à 
600 mètres en l i gne d ro ite de l 'endroit  où e l l e  se trou­
va it  (d istance mesu rée par l a  su ite avec l e  compteur  
hectométr ique d 'u ne vo itu re ) un  étrange objet . I l  éta it  
long ,  en forme de c igare ; l a  l o ngueu r équ iva l a i t  à p eu 
p rès à ce l l e  de deux ma isons côte à côte ; sa hauteur  
deva i t  être de que lques m ètres . 
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Mel le B .  pensa à u n  eng in  m i l i ta i re : ce fu t d 'a bord 
pou r e l l e  u n  Zeppel i n  ( s ic ) ,  car e l l e  se souv int  à ce 
moment avo i r  lu dans u n  journa l  q u 'i l  éta it  quest ion  
de les  réu ti l i ser . La prem i è re i m p ress ion  passée,  e l l e  se 
rend it  com pte que cette chose , dont la s i l h ouette se 
détacha it  su r le  fond som bre des cham ps, éta it  ento u ­
rée p a r  u n  brou i l l a rd l u m i neu x .  E l l e  éta i t  d e  cou leu r 
gr is  méta l l i sé . E l le  se déplaça it  très l entement dans  l e  
sens Cambra i  vers Va lenc ien nes . E l l e  ava it  à l 'arr i ère 
comme u n  g ros phare c l ignotant b lanc ,  l u m i neu x ,  non 
éblou issa n t .  La fréquence de c l i gnotement éta it  l ente . 
L 'observat ion d u ra 3 m i nutes (appréc iat ion sujective 
d u  témo i n ) . L 'objet sem b l a it g l isser a u -d essu s de la  
RN 29 ou en bord u re des champs . l l  n 'y ava i t n i fu mée, 
ni  bru it  a u d i b l e ,  ni  autre phare que ce l u i  s itué à l 'arr ière 
déjà s igna lé . 

Su rpr i se ,  M e l l e  B .  ne sè souv ient pas com ment e l l e  
l 'a perdu de vue . E l l e d isposa i t  d 'un  appare i l  photo­
graph iqe dans l 'a ppartement et e l l e  a u ra i t  pu s'en ser­
vir ; hélas, e l l e  n 'y a pensé qu 'après ! 

A sa conna issa nce , i l  n 'y a pas eu de trou bles dans 
l e  vois i nage,  et e l le -même n 'a ressent i  aucun ma la ise 
part icu l i er  s i  ce n 'est une forte m igra i ne dont e l l e  
sou ffra i t  déjà avant l 'observatio n ,  et q u i  l 'a q u i ttée u n  
o u  d e u x  jou rs p l u s  tard. E l l e  s e  d i t  sujette a u x  m igra i nes. 

E l l e  c ro i t  se souvenit ·qu 'un c h i e n  aboya i t  dans u n  
autre appartement,  m a i s  sans doute à cause d e  l 'ab­
sence de ses m a îtres . · 

M e l l e  B .  n 'a raconté son aventu re q u 'à d es a m i s  très 
proches et , en dépit  de cette sé lect ion ,  e l l e  s 'est 

entendu demander s i  cet après-m id i  l à ,  e l l e  n 'ava it  pas 
bu . Les u fologues connai ssent b ien ce genre de sup­
pos it ions q u i  pou rra ient  exp l i q uer b ien  des  choses .  
Nous  nous empressons toutefoi s  de préc i ser que nous 
conna issons b ien M e l l e B .  : e l le  ne s 'adonne pas à la  
bo isso n .  Par a i l l eu rs ,  e l le  jou i t  d 'un  so l ide bon sens, 
d 'u ne très bonne vue, son observatio n  et l e  témoignage 
q u 'e l l e  a b ien vou l u  nous confier pou rra ient être lourds 
de conséquences pou r e l l e ,  et ,  dans ce cas,  pou rquo i  
prendra i t-e l l e  des  r i sques ? 

R E MARQU ES : 

M e l l e  B .  a dess iné le panorama approx imat if  qu 'el l e  
a v a i t  devant l e s  y e u x  au  moment de l 'o bservat ion  et  
y a fa i t  f i gu rer  l 'objet comme e l le  l 'a vu i l  y aura i t  une 
petite rect i f icat ion à y apporter : en  réa l ité,  on peut 
apercevo i r  u ne part ie de l a  RN 29 a u -d essus du to i t  
d e s  m a i sons qu i l a  bordent ; nous avons sou levé l ' hy­
pothèse q u ' i l  a u ra i t  pu s'ag i r  d 'un  cam ion c i terne se 
rendant à l a  raff i ner ie  vois i n e .  Mel le  B .  nous a a lors 
précisé que  ce « c igare» se trouva it  nettement au-dessus 
d u  to it  des ma isons .  De p lus ,  un cam ion n 'a pas de 
phare b lanc à l 'arr ière . On peut donc l e  s ituer ,  non 

pas a u -d essus de l a  R N  29, mais a u -d essus des champs 
entre ce l le -c i  et l 'autoroute Par i s/ B ruxe l l es .  La d i stance 
est imée de 600 mètres est donc u n  m i n im u m ,  et ce l a  
nous donne u ne longueur d 'objet d e  p lus  de 20 mètres 
s i  l 'o n  se réfère à la  longueù r de deux m a isons côte à 
côte . 

B ien  év idemment,  u n  après-m i d i  à 1 5 h 30, i l  deva i t  
y avo i r  de l a  c i rcu lat ion su r l a  RN 2 9 .  De p l u s ,  cette 
route étant bordée sur presque  toute sa traversée par 
des hab itat ions,  on peut penser que  Me l l e  B .  ne fut 
pas seu l e  à observer cet étrange véh icu l e .  

Comme 6 sema i nes s 'éta ient à pe ine  écou lées entre 
l 'o bservat ion et sa re lat ion à l 'enquêteu r ,  un appel à 
témoignage fu t l ancé dans deux des p lus  gra nds quoti ­
d iens rég ionaux : cet appel n 'eut hé las aucun écho . 
M a is ,  b ien  que n'ayant pu obte n i r  de conf irmat ion et 
vu la  'bonne fo i de Mel le  B . , nous sommes tentés' de 
conc l u re qu 'e l l e  a b ien observé u n  phénomène non 
exp l iqué à ce jou r .  

N .B .  : Précisions astronom iques pour le 2 0  février et 
les jou rs avoisinants 

- so l e i l  : coucher entre 1 8  h 1 0  et 1 8  h 20 T L .  
- l u n e  : coucher entre 2 1  h 1 0  et 24 h 00 T L . 

La d atat ion im préc ise nous i nterd it  tout a utre contrô l e  
astronomiqye e t  météoro log iqu e .  

Enquête de J.P. et  E .  Hocquet 

Observation rapprochée dans l'Yon ne 
avec présence d'humano��es � 

DATE ET H EU R E  : Août 1 954 ; e ntre 22 h et 23 h .  �\ / 1? L I E U  : Département de l 'Yonne - " Montagne des �===-f0\-Aiouettes" - Plateau à 367 m d'a lt itude situé dans 
� Tfrf/�:----_ 

la P u isaye, rég ion de plateau x  a rg i leux .  4 km à vol �\ /j \ llumo"o� 
d'oiseau a u  nord-est de Sa inpu its ,  p lus proche (-DJ _ -:..,o · Ji[ � � 
com m u ne ; 6 km environ a u  nord-est du c hâteau 

@ 
. r��- � 

d e  F l a ssy , c a rte M i c h e l i n  n °  65 p l i  1 4 . ���� rimDin G� 
C O N DITIO N S  ATM O S P H ER I QU E S  : Ciel  c la i r  
étoi lé - Lune non observée . 
T EM O I N  : M onsieur  René S .  - 33 ans 1 /2 - u ne 
h u ita ine  d 'années au moment des faits . 
( Identité et adresse connues des enquêteu rs ) . 

P R EAM B U LE : 

� 

Le témoin ,  dans sa jeu nesse, fut envoyé p lu­
sieu rs a nnées de su ite pa r la Caisse d'Al locations 
Fami l ia les de Douai ( Nord ) dans u ne colonie de 
vacances située au C hâteau de Flassy à la l imite 
des départements de l 'Yonne et de la N ièvre . 

D 
D 
D 

- 'Hcnloqr.« att Alout�t -

C'est a u  cours de l ' u n  de ces séjours ,  q u ' i l  
s i tue e n  1 953 ou 1 954 ( i l pense a ujourd 'hu i  q u ' i l  
s 'ag issait  p lutôt de l 'été 1 954, ce q u i  paraît con­
firmé par le fait qu' i l  se souvient de la projection 
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d ' u n  fi l m  documenta i re ,  à la colonie de vacances, 
relatif à la conq u ête d u  Mont Everest, laque l le a eu 
l ieu fi n ma i  1 953 . I l  nous semble q u ' u n  déla i  de 
q ue lques 3 mois entre la  réa l isat ion de l 'exp loit  et la 
d i ffusion ,  à travers la Fra nce , de f i lms retraçant 
cette conquête,  est u n  peu court )  q u ' i l  f it ,  avec 
u ne bonne d iza i ne de compag nons, u ne observa­
t ion pou r le moins su rprenante qui est demeu rée 
g ravée da ns son esprit de tel le  sorte q u ' i l  nous 
re late,  q ue lques 26 a n nées p lus tard , avec le maxi­
m u m  de déta i ls  q u e  l 'on pu isse espérer trouver 
dans un récit concernant des faits aussi  éloignés 
da ns le temps.  

Nous l u i  la issons la parole : 

LES FA ITS : 

"Ce soi r- l à ,  su r u n e  soixa ntaine d'enfants for­
mant la colonie,  nous étions 10 ou 1 5  encore 
debout ; il devait être assez ta rd , entre 22 et 23 
heu res . De notre camp,  composé de 3 g ra ndes 
tentes col lect ives ( voir  croq u is  pou r  s ituat ion des 
l ieu x ) ,  on  a perçut tout  à coup u ne lueur  ora ngée à 
u n e  petite centa i ne de mètres . 

Comme tous les gosses de notre âge,  nous ne 
pensions q u ' à  u ne c hose : jouer et retarder le p lus  
possible l ' heu re d u  coucher ,  et  voi là  que l ' occasion 
s'en présenta it  ! I l  deva it s'ag i r  d ' u n  feu de camp 
a l l u mé pa r un a utre g roupe d'enfa nts, et l 'on déci­
da it  d 'a l ler  les su rprendre ,  de les attaquer  à la 
façon des ind iens,  en approchant fu rtivement . 
C 'est ce q u e  nous fîmes en nous faufi lant  derr ière 
les bu issons q u i  pa rsemaient le terra i n . 

Mais il ne s'agissait pas d ' u n  feu de camp : le 
premier  d 'entre nous arrivé à proxi mité de la l u e u r  
f i t  s igne a u  su ivant de ne p a s  fa i re de b r u i t ,  e t  l a  
consigne s e  répéta a i nsi  à t o u s  l e s  membres du 
groupe.  

Caché derrière des bu issons, voic i  ce q u e  je 
vis : 
La lueur  orangée q u i  nous avait atti rés émanait  
d'un objet a pparemment méta l l ique que j 'a i  ident i ­
f ié bien p lus  ta rd comme éta nt u ne "soucou pe 
vola nte" classiq ue ,  q u i  ava it  la forme de deux 
assiettes plaq uées l ' u ne contre l 'a utre ,  avec un 
cône tronq u é  d 'où partait cette lu mière qu i  écla i ra it 
le paysage u n  peu comme u n  éclai rage pub l ic  en 
v i l le . Au m i l ieu de l 'objet, entre le dôme et la cou­
ronne ,  i l  y avait des l u mières tou rna ntes, égale­
ment oranges, comme on en voit su r le pou rtour  

des  enseignes l u m i n euses, c'est ce qu 'on a ppel le 
en langage techn ique le système "chen i l ia rd" .  

La "soucou pe" n 'était pas posée a u  sol mais 
en suspension à 50 ou 60 cm peut-être ; on n 'a  pas 
vu de pieds, de roues, ni quo i  que ce soit pou r la 
mai nten i r  a insi  en hauteu r .  

E ( Enquêteu r )  : Quel les éta ient les d imensions 
approxi matives de l 'objet ? 

N otre monite u r  q u i  éta it  avec nous,  en pre­
nant  comme repère les bu issons environ nants,  a 
esti mé pa r la su ite le d iamètre entre 3 et 5 m et la  
hauteu r à 2 m /2, 50 m .  

. E : Q'ue l le  éta it  l a  cou leur  d e  l 'objet ? 
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Tout éta it  d u  même méta l ,  cou leur  a l umi ­
n i u m ,  u n  peu  satin é .  

E : Y ava it- i l  u n  f lou , u n  h a l o  autou r de l ' objet ? 
N o n ,  les contours éta ient pa rfa itement nets . 

E : A q uel le  d ista nce étiez-vous de l 'objet ? 
A quelques mètres, pas p lus de 1 0  en tout 

cas. Et i l  y avait des petits êtres , à peu près de 
notre ta i l le ,  entre 1 ,20 m et 1 , 40 m. Il y en avait u n  
debout sur  la couronne d e  l 'objet ; i l  m e  semble en 
avoir vu un en haut d u  dôme, qui peut-être a l la it  
sortir ou qui  observa it d u  bord de l 'ouvert u re .  Et i l  
y en avait deux autres a u  sol : l 'un tenait  une 
espèce de bi nette avec laquel le i l  g ratta it  a u  pied 
d ' u n  bu isso n ,  et i l  donnait quelque chose à l 'autre 
à côté de l u i  q u i  tenait  u n  sac .  I ls éta ient donc de 
petite ta i l le  revêtus d ' u ne espèce de combina ison 
d ' u ne seu le pièce , que je compare avec le recu l  à 
u ne tenue d ' homme grenou i l l e .  La cou leu r éta it  
ma rron foncé,  presq ue noir ,  u n  peu comme la cou­
leu r d u  caoutchouc natu rel . On ne voya it pas leurs 
yeu x  ni aucu n tra it  du visage,  mais i ls  avaient u n  
genre d e  g ro in  comme en o n t  certa i nes sortes de 
si nges : j 'a i  fait ensu ite le rapprochement avec le 
masque que mon père, q u i  trava i l le  dans u ne 
c i menter ie,  appl iq ue sur  son visage pou r se proté­
ger de la  poussière . 

Leu r  corps éta it à peu près bien proport ionné,  
de même q u e  les bras et les ja mbes mais,  ce qu i  
m'a frappé,  c 'est q u 'el les se termi na ient par des 
pieds p l utôt longs et pal més, vra iment comme nos 
hommes-grenoui l les actuels . 

C 'est a lors q u ' u n  reta rdata i re de notre g roupe 
est arrivé et a poussé u n  cr i  de su rprise : i mmédia­
tement,  ça a été i nstanta né,  les deux êtres q u i  
éta ient au sol o n t  p laqué leu rs bras le l o n g  d u  
corps, i l s  s e  sont élevés à la vertica le e t  o n t ,  après 
avoir  décrit u ne courbe dont la trajectoire semblait 
b ien ca lcu lée,  réintégré l 'objet tête première . Aus­
sitôt,  la l u mière ora ngée au sommet de l 'objet s'est 
occu l tée, je pense q u ' i l  deva it  y avoi r un couvercle 
ma is i l  n 'éta it  pas appa rent .  L'objet a a lors pivoté 
su r son axe ,  il a décol lé et il a d isparu à u ne vitesse 
prodig ieuse de l 'o rd re de 4 à 5 secondes peut-être . 

-

Ce q u i  nous a frappés, c'est cette façon de réinté­
g re r  l 'objet en "piqu a nt u ne tête" , et le dépa rt fu l ­
g u rant  : l 'objet a bascu lé  donc su r environ 45° et  
s'est élevé à toute vitesse ; on  l 'a  b ien vu d ispa raî­
tre car le c ie l  éta it  c la i r ,  sa ns n uages.  

Imag inez notre éton nement : à  l 'époq ue,  i l  n 'y 
ava it  pas de feu i l letons télévisés n i  même de ban­
des dess inées de science-fictio n .  

Ma i ntenant ,  je compa re cet objet à l a  sou­
cou pe q u 'on a pu voir  dans le feu i l leton " les enva­
h isseu rs" ; c 'était la même chose excepté que 
dans notre observat ion , l 'ouvert u re éta it  par­
dessus et non par-dessous .  

E : Est-ce q u ' i l  y a eu u n  b r u i t  q uelconq ue ? 
N o n  ; tout éta it  s i lencieux aussi  bien lors du 

décol lage q u 'avant : pas de siff lement,  pas de 
bou rdon nement .  

E : L'objet a u-dessus d u  so l  ava it - i l  u n  mouvement 
osci l lant  ou a utre ? 

Non ; i l  ne ta ngua it  pas, i l  éta it absolu ment 
i m mobi le ,  stable . 

E : Pouvez-vous éva luer la du rée de votre observa­
t ion ? 

C'est très d iffic i le : quand on est enfant ,  on 
n 'a  pas tel lement la notion d u  temps, et je n 'ava is 
pas de montre . Mais ça a d u ré sa ns doute q uel­
ques m i nutes pu isq ue l 'on a pu déta i l ler l 'objet, 
voir  q u ' i l  n 'y  ava it  r ien a u -dessous pou r le mainte­
nir en suspensi o n ,  et bien voi r les petits êtres . 
L'observat ion a u ra i t  sa ns doute pu d u rer p lus long­
temps si  le reta rdata i re n 'éta it  a rr ivé, en p le ine 
l u m ière, en poussa nt u n  cr i . C 'est ce cr i  q u i  a 
motivé le "décol lage" des êtres et de l 'objet . 

E : Avez-vous d u rant  l 'observation éprouvé des 
sensat ions part icu l ières , tel les que  brû l u re ,  picote­
ments ,  paralysie ? 

N o n ,  absolu ment pas, ça ne dégageait 
a u c u ne cha leur ,  on  n 'a  r ien ressenti  physique­
ment,  on n 'a  eu a u c u n  trouble . 

E : . La l u m ière émise par l 'objet éta it-e l le éblou is­
sante ? 

N o n ,  e l le n 'aveugla i t  pas du tout ; c'éta it  une 
c larté comparable ,  comme je vous le disais tout  à 
l ' he u re ,  à la l u m ière d ' u n  écla i rage pub l ic ,  et moins 
forte que  la l u m ière d ' u n  néon . 

E : Avez-vous eu peu r  d u rant  l 'observation ? 
N o n ,  nous n 'avions a u c u ne ra ison d'avoi r  

peu r ,  pou r n o u s  c'éta it  p lutôt u n  j e u  car l a  notion 
de jeu éta it toujou rs présente à notre espri t . Ces 
petits " bonshommes" qui éta ient de notre ta i l le ,  
on  les  a u ra i t  bien a bordés si leu r départ n 'ava i t  été 
a insi précipité par l 'a rrivée du retardata i re .  
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E : Avez-vous vu si les h u ma noïdes avaient des 
ma ins semblables aux nôtres ? 

Nous n 'avons pas pu les voi r  nettement pu is­
que leu r vêtement,  d ' u ne . pièce , couvra i t  tout ,  

' mais i ls  en ava ient : i l  y ava i t  u n  des êtres qu i  tenait  
cette espèce d'out i l  avec lequel  i l  râc la it le sol ,  et 
l ' autre à côté tenait u n  sac . 

E : Vous ont- i ls semblé fa i re des gestes norma u x  
d a n s  l 'accompl issement de cette "besog ne" , 
c 'est-à-d i re semblables à ceux que nous-mêmes 
faisons ? 

O u i ,  leu rs gestes éta ient comparab les à ceux 
que fera it l ' u n  de nous . O n  ne les a pas vu marcher 
mais.  seulement s'élever de cette façon biza rre, 
sa ns moyen de propu ls ion apparent .  Si on ne les 
avait pas vu se déplacer a i ns i ,  on  a u ra it pu les 
prendre pour des maneq u i ns en caoutchouc . 

E : Vous souvenez-vous de la natu re du sol à cet 
endroit ? 

C 'éta it p lutôt ca i l louteux ,  c'est u n  endroit 
a ride,  u n  platea u désertiq ue pa rsemé de petits 
bu issons rabougris ; j ' a i  retrouvé ce genre de pay­
sage dans le dépa rtement du Gard où j 'a i  habité 
pendant que lques temps . 

E : I l  n 'y  avait rien de particu l ier  dans l 'environ ne­
ment dont vous puissiez vous souven i r ,  un point 
d 'ea u pa r exemple ? 

N o n ,  r ien du tout : il y a b ien u ne r ivière le 
Loi n g ,  mais qui passe à pl usieu rs d iza ines de k i lo­
mètres de là .  I l  n 'y avait  pas de l igne H . T . ,  n i  de 
châtea u d'ea u .  Seu lement un mou l i n  à vent un peu 
avant notre campement su r la d roite, et u ne mai­
son désaffectée , en ru i nes . 

E : I l  n 'y  avait pas d 'an ima u x  dans les parages, q u i  
a ient  p u  man ifester u ne réaction a u  phénomène ? 

N o n .  

E : Après l e  dépa rt d e  l 'objet, avez-vou s  remarq u é  
des traces là où i l  avait stat ionné ? 

N o n ,  on est a l lé  voir  "s' i ls  n 'ava ient r ien 
oub l ié" mais on n'a r ien remarqué ,  r ien ne nous a 
frappés . N ous avons fait demi-tour  et som mes 
a l lés nous coucher .  Nous n 'en avons pas par lé a u x  
autres gosses de la colonie le lendema i n ,  nous 
avions sa ns doute décidé que ce sera it  notre 
secret .  

E : Est-ce que vous êtes retou rné sur  les l ieux le 
lendema in  ? 

C 'est possib le,  je ne me le rappel le pas .  On est 
peut-être passé à cet endroit  ma is sa ns y prêter 
u n e  attention part icu l ière ; nous avions u n  pro­
g ramme de lo is i rs bien étab l i  : jouer aux i ndiens,  
rechercher des coq u i l lages fossi les,  etc . . .  
Je ne me souviens pas q u ' i l  y a it eu u ne enquête 
par la su ite ; même le moniteu r  n'a pas dû pa r ler de 
cette a ffa i re .  

' 



E : Etes-vous resté en contact avec u n  ou p lus ieurs 
des témoins,  ou avec le moniteu r ? 

N o n ,  nous nous sommes perdu s  de vue ; je ne 
sau rais retrouver n i  les enfants de l ' époqu e ,  n i  le 
moniteur  qui avait a lors une vingta i ne d ' a n nées . 

E : Vous n 'êtes pas opposé à ce que nous fassions 
pu bl ier votre récit da ns la revue L D LN dont nous 
pa rl ions tout à l ' he u re ? 

N o n ,  pas du tout et,  q u i  sa it ,  peut-être que 
l 'un  des témoins de cette observation l i ra l ' a rt ic le . . .  

E : Vous ne voyez rien à ajouter à votre récit ? 
Je vous ai rapporté tout ce dont je me sou­

viens et croyez bien q u ' i l  ne s'agit pas d ' u n  fan ­
tasme de V espr it .  N ous sommes u ne diza ine  à avoir 
fait cette observation et ce n ' éta it  pas u ne ha l luci ­
nation col lective pu isque nous sommes a rrivés su r 
les l ieux prat iquement u n  pa r u n .  Comme je vous 
l 'a i  déjà d it ,  nous ne pouvions être i nf luencés par la 
TV ou la l i ttératu re de science-fiction que l 'on ne 
connaissa it pas à l 'époque .  O n  nous projeta it  par­
fois des f i lms à la colonie, les jou rs de p lu ie ,  
comme pa r exemple u n  docu menta i re dont je me 
souviens qui retraçait la conquête de l ' Everest : ça 
n 'avait r ien à voi r  avec les "soucou pes volantes" . 
Depuis,  il m 'est a rrivé de parler de mon observa­
tion à quelques amis proches mais,  si nous 
n 'avions j ustement été des amis,  i ls  m ' a u raient 
faci lement traité de fou . 

C O N C L U S I O N  - R E FLEX I O N S  D E S  
E N Q U ETE U RS 

I l  est exclu ,  dans· ce cas d'observation rappro­
chée avec présence d ' h u manoïdes, d ' i nvoq uer une 
q uelconque confusion avec un phénomène natu rel 
con n u . 

L 'authenticité des fa its rapportés par M .  S .  
·n e  fa it pou r nous a u c u n  doute ,  e n  ra ison d e  ses 
qua l ités mora les, nota m ment probité et a bsence 
de recherche de sensationnel . 

Le témoin est par a i l leu rs doté d ' u n  esprit 
d 'observation et d ' u ne capacité de mémoire remar­
quables que nous avons pu constater au cou rs de 
notre entretien q u i  a porté su r d ifférents sujets 
indépendamment de celu i  nous aya nt a menés à 
rencontrer  Monsie u r  S .  

Qua nt à l 'étra nge façon d e  se d éplacer des 
humanoïdes mentionnée par M . S . ,  e l le  n 'est pas 
i n édite . E l le est à rapprocher de l 'observation faite 
à C U S SA C  en 1 967 : ra ppelons brièvement que 
deux e nfa nts d éclarèrent avoir vu q uatre h u ma n oï­
des de petite ta i l le  ( dont u n  semblait  g ratter le sol ) ,  
revêtus d ' u ne combina ison col lante,  q u i ,  s'aperce­
vant de la p résence des témoins,  rega gnèrent une 
sphère stat ionn ée près d 'eux en se propu lsant  à la 
vert icale tête première dans la partie su périeure de 
l ' objet .  I ls f u rent d u  reste décrits comme ayant les 
pieds palmés.  

Les fa its rapportés par Monsieu r S.  posent à 
nou vea u ,  entre a utres, le problème de l 'appa rente 
contradiction ,  pou r notre logique du moins,  entre, 
d ' u ne pa rt ,  le compo rtement a nod i n  d 'être exécu- · 
ta nt des gestes banals à l 'a ide de matériels peu ori­
g inaux  assimi lables aux nôtres (da ns le  cas pré­
sent : b inette , sac . . .  ) et, d 'a utre part ,  les pouvoi rs 
assez extraord ina i res dont ces êtres semblent 
dotés , déplacement par " lévitation"  nota mment.  

Voi là donc un récit (un de p lus fau d rait- i l  d i re )  
q u i  donnera matière à réflexio n .  

N . B .  : Les enquête u rs o n t  eu l 'occasion , cou ra nt 
août 1 980, de se rendre su r les l ieux de l 'observa­
tion q u ' i ls ont faci lement local isés g râce aux déta i ls  
fou rnis pa r le témoin quant à la situat ion géogra­
phique et a u  repère que constitue toujou rs le mou­
l in à vent .  

Transmis par M.  Martino Cossu, traduction Mme Luciana Consiglio 
Ajustement par F.  Lagarde 

Le septembre chaud de l'ufolog ie ita l ien ne (2) suite et tin 

CAS N ° 6 1  - 1 4  - 6H 30 
MAI Z A:'\OAPPIO ( Ca erta ) - Ob ervat ion d ' un CFO 
sphérique - cyl i ndrique avec queue d ' hirondell  
trè lumineuse . 

CAS N ° 62 - 1 4  - 5H 30 
VITULAZIO ( Ca erta ) - L ' agent de pol ice Luigi 
Russo et un maréchal de l ' armée observent un 
objet sphérique avec tr· aînée tr iangulaire d 
couleur rougeâtre qui écl ai re la col l ine d 

. Pri sco . 

CAS N ° 6 3  - 14 - avant 6H 
OSILO ( Sassari ) - Observat ion d ' un objet de 

CAS 0 6 4 - 1 4 - à l ' aube 
Au large de SINISCOLA ( Nuoro )  - ant ino Avell ino 
et l ' équipage de son bateau pêcheur observent un 
objet sphérique avec rayons lat éraux trè s  
lumineux , qui stationn pendant 1 0  minute pour 
àprès dispara ît re . 
CAS . 0 6 5  - 1 4  - à l ' aube 
NUORO - Un groupe de carabiniers fai sant le guet 
pour la capt ure du latit ant e Antonio Crivel l i  
voit le passage d ' un  objet non ident i f i é .  

CAS N ° 66 - 1 4  - avant 6h 
GHILARZA ( Cagliari ) - observat ion d ' un objet de 

nature inconnue . nature inconnue . 

CAS N ° 67 - 14 - avant 6H 
NEO. ELI ( Cagliari ) - vo ir cas n ° 66 
CA5 N ° 6  - 14 - avant 6H 
ORTlcRI ( uoro ) - vo ir ca n °66 

CAS N ° 69 - 1 4  - avant 6H 
�ORGO. O ( . uoro ) - vo ir cas n ° 66 
CAS 0 70 - 1 4  - avant 6H 
TORTOLI ( uoro ) - vo ir cas n ° 6 6  

C AS  N ° 7 1  - 1 4  - avant 6h 
ORISTANO ( Cagliari ) - vo ir c as n ° 66 

CAS N ° 72 - 14 - avant 6H 
ANTA GI STA ( Cagl iari ) - vo ir cas n ° 66 

CAS , 0 7 3  - 1 4  - avant 6H 
. om du pays i l l isible ( Nuoro ) 
objet non ident i f i é .  
CAS N ° 7 4  - 1 4  - avant 6H 

Observation d ' un  

LA.'WSEI ( Nuoro ) - Giorgio Michel i observe un 
objet qui se déplace de Sud vers Nord-Est . 

CAS N ° 7 5  - 14 - avant 6H 
ALES ( Cagliari ) - Observat ion d ' un objet de 
nature inconnue . 

CAS N ° 76 - 1 4 - à l ' aube 
ARBOREA ( Cagliari ) - Le c a  v. Alberto Cogagio 
observe le passage d ' un FO . 

CAS 0 7 7  - 1 4  - avant 6H 
MARRUBIU ( Cagliari ) - Observat ion d ' un �bjet 
vo lant de nature inconnue . 

CAS N ° 78  - 1 4 - à l ' aube 
SAN NICOLO ARCIDANO ( Cagliari ) - Domenico F l oris 
et d ' autre s agriculteurs aperçoi vent un UFO qui 
laisse derr ière lui un cercle no ir . 

CAS N ° 7 9  - 1 4  - avant 6H 
PERDASDEFOGU ( Nuoro ) - Observation d ' un objet 
non i dent i f i é .  
CAS N ° 80 - 1 4  - 6H 
SERRAMANNA ( Cagl i ar i ) - Isocrate Garau observe 
un objet . s{ilérique avec faisceaux lunineux 
latéraux . 

CAS N ° 8 1  - 14 - avant 6H 
IGLESIAS ( Gagliar i )  - Des efll)loyés de l a  FMS 
observent le passage d ' un UFO . 

CAS N ° 8 2  - 1 4  - avant 6H 
CAGLIARI - Observation d ' un objet mystérieux . 

CAS N ° 8 3  - 1 4  - 5H 30 
CAGLIARI ( Stat ione Stant adi ) - Gi anfranco Dossi , 
Vincenzo Lecca , Enr ico Musu et d ' autres 
observent un UFO , avec deux trainées l atérales 
dirigées vers le bas , effectuer des évolutions 
et a près d isparait re en direct i on Est . 

CAS N ° 8 4  - 1 4  - avant 6H 
PORTOVESME ( Cagliari ) - Des ouvriers en sortant 
de leur tour de travai l observent un objet 
s{ilérique avec deux faisceaux en "V " .  
CAS N ° 8 5  - 1 4  - avant 6H 
Entre FENOSU et S . ANNA ( Cagliari ) - Observation 
d ' un objet volant de nature inconnue . 
CAS N ° 86 - 14 - 5H 5 5  
CROTONE ( Catanzaro ) - Des ouvriers d e  la Monte­
dison a perçoivent une s{ilè re  lumineuse qui 
accomplit des évolutions var iées . 

CAS N ° 87 - 1 4  - 5H 5 7  
TRAPANI - Les cheminots Tagli avia , Pace , L i  
Dormi et Virz i observent u n  objet tr iangulaire 
qui prends une co lorat i on bleu-viol acé toujours 
plus forte . 
CAS N ° 88 - 14 - 6H 
CATANIA - De nombreuses personnes observent un 
objet non i dent ifié . 
CAS N ° 8 9  - 1 4  - 5H 56 
CALTANISSETTA - Passage t rès rapide en d irect i on 
Sud-Est Nord-Ouest d ' un objet t r iangulaire t rè s  
l umineux avec faisceaux latéraux lt.mineux . Le 
phénomène est observé séparément par L i l lo 
Amico , Carmel a Giugno , Domen ico Sparacino et 
Michele Del l ' Aira . 

CAS N ° 90 - 1 4  - 6H 30 
SAN CATALOO ( Caltanissett a )  - F rancesco Sciuto 
et encore 30 personnes observent un objet 
mystérieux mis en évidence par troi s l umières 
disposées en tr iangle . 
CAS N ° 9 1  - 1 4  - 5H 30 
SC IACCA ( Agrigente ) Les pêcheurs F i l ippo 
Santannera et Calogero Vinci observent un objet 
circulaire avec un dôme t rè s  lumineux et ayant 
derr ière des fai sceaux divergent s ;  il disparait 
dans un hal o  de fumée noire . 

CAS N ° 9 2  - 1 4  - 5H 5 5  
CALDERANO ( Caltani ssetta )  - Michel Del l ' Ar i a  et 
Domenico Sparacino vo ient dans le c i el un objet 
de forme imprécise et de forte l um inosité . 

CAS N ° 9 3  - 1 4  - 5H 30 
SOLARINO ( Siracusa ) Salvat ore Pascett a et 
Salvatore Landol ina observent le passage d ' un 
UFO s{ilérique lumimneux avec hal o . L ' objet 
présente une espèce d ' ombre plus foncée au 
cent re . 

CAS N °94 - 14 - SH 45 
LICATA ( Agrigento ) - Le prof . Vicenzo Ala imo et 
sa famil l e  observent un objet qui transite à 
basse a l titude ayant une forme semi ova l e , avec 
la partie antérieure éteinte et la postérieure 
émanant une trainée lumineuse qui se reflète sur 
la mer . 
CAS N ° 9 5  - 1 4  - 5H 50/ 5H 5 5  
GELA ( Cal tani ssetta )  De très nombreuses 
personnes observent un UFO à ·  la vert icale de 
l ' ét ab l i ssement ANIC . L ' objet a d ' abord la forme 
d ' une demi-lune avec une lumière qui va du jaune 
au b lanc ; après il prend une forme c i rcula ire 
avec au centre un trou fonçé t andis que 
latéra lement , en deux point s diamétral ement 
opposés , sortent dei.lx rayons lumineux . Rappelons 
que l ' objet a été photograph i é .  

CAS N ° 9 6  - 1 4  - S H  3 0  
SIRACUSA - Isidoro Cassia observe pendant dix 
minutes une s{ilère avec fai sceaux lunineux à 
queue d ' hironde ll e  qui se déplace d ' Est en 
Ouest . 
CAS N °9 7  - Vendredi 1 5  septembre à la pointe du 
j our 
LASA ( Bolzano ) - Des cheminots observent un 
objet t r iangula ire avec deux faisceaux lat éraux 
lum ineux . 

CAS N °9 - 1 5  - SH 4 5  
ROMA - 'n sténographe de l a  RAI observe de sa 
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vo iture t rois lum ières très fortes disposées en 
tr iangle qui se déplacent avec des changement s 
de v itesse . La l umière cent rale est en forme de 
"V " .  

CAS � 0 99 - 1 5  - 5H 5 
ROMA ( Vi l l agio Cron ist i - v i a  Cass;i.a ) - Emi r  a 
Bar icel l i  a vec sa fami l l e  a perçoit une l um ière 
très forte qui s tat i onne pendant t roi s m inutes 
et après repart . a forme v ar ie du cube à la 

phère . 

CAS � 0 1 0 0  - 1 5  - avant 6H 
VARZ I ( Pavi a ) - L ino et Angelo More l l i ,  Pietro 
et Augusto Per inat i observent un UFO avec des 
pu i  sants fai sceaux l umineux latéraux . 

CAS � 0 1 0 1  - 1 5  - 6H 0 5  
F IRE�ZE - Fernando Vannozz i aperçoit u n  objet 
" incandescent " en forme de c igare , d ' apparence 
méta l l i que et a vec une trainée rouge brique . 

CAS � 0 1 0 2  - 1 5  - 20H 30 
F ICMIC I�O ( Roma ) - L ' équ ipage du navire " Gri ­
fore " et beaucoup de gens ur l e  quai observent 
un objet obscur qui pendant 30 minutes exécute 
de évolut i ons var iées au f il de l ' eau à environ 
1 000 mètres de l a  côt e ,  d ' où émane des l ueurs 
b lanches et rougeâtre s .  

CAS � 0 1 0 3  - 1 5  - 23H 
BAIA OOMITIA ( Ca erta ) - Des l umières qui se 
croisent passent par le c i e l . La p rem ière en 
d i rect i on �ord-Sud , pendant que la deuxième va 
du ud au �ord , pour après dévier vers l ' Est . 1 5  
minutes après un troi sième objet répète les 
déplacement s du deuxième . 

CAS � 0 1 04 - samedi 1 6  septembre - 4H/4H 30 
ROMA - Beaucoup de gens , entre l a  v i a  Cass ia et 
l ' Aure l i a , ont vu un objet dont la forme v ar ie 
de t émoin à t émoi n .  

CAS � 0 1 0 5  - 1 6  - l e  soi r 
Des agent s de po l i ce ( Volant e ) parmi l esquels 
Giovann i  B ianco , Anton io Forsano et Guiseppe 
Tri f odi , observent plusieurs FO de forme pas 

très dé f inie avec l umières colorées . Le p l us 
grand de ces engins émet des " s i gnaux" l um ineux 
auxquel s  l e s  autres répondent . Le phénomène est 
observé pendant deux heures en p l usieurs point s  
d e  l a  v i l l e . 

CAS . 0 1 06 - 1 6  - le soir 

MJNTE ARGENTARIO ( Grosset o ) - Observat i on d ' un 

objet l umineux entouré par 2 ou 3 pet ites 

l umières qui se dép lace d ' Ouest en Est . 

CAS N ° 1 0 7 - 1 6  - le soir 
Ottaviano ( N apo l i ) - Ginevra Lanza observe un 
objet a vec t r a i née j aunâtre pendant l ' éc l ipse 
luna ire ( Météorite ) 

CAS N ° 1 0 8  - 1 6  - 20H 2 5  
ROMA - Fab io Batt i son ob erve u n  objet l umineux 
pendant l ' éc l ipse qui se dép lace de Sud-Est à 
Ouest avec trainée l umineuse j aunâtre ( mé té­
orite ) .  

CAS , 0 1 09 - 1 6  - 20H 2 5  
RODI GARGANICO ( Foggi a ) - L e  co rrespondant du 

" Tempo " observe pendant l ' éc l ipse un objet en 

forme de tr iangle qui passe à grande v itesse 

( météorite ) .  

CAS N ° 1 1 0  - 1 6  - 20H 29 
roma - Dani e la Sa sa et Feder ico Pel l egrini 

observent pendant l ' éc l ipse un objet avec 
trainée b lanche - j aunâtre qui se dép lace vers 
Nord-Ouest ( météorite ) .  

CAS N ° 1 1 1  - 1 6  - 20H 30 
ROMA - Angelo Passer i et Cosimo Comito observent 
le passage d ' un sphère b lanche l t.mineu 
( météorite ) .  

CAS N ° 1 1 2  - 1 6  - 2 2H 30 
TRIESTE Les époux Forna ero observent l e  
passage d ' un objet trè s  l um ineux qu i s e  dép lac 
de Nord-Ouest à ud-Est . 

CAS N ° 1 1 3  - 1 6  - 22H 30 
I L IGO ( assari ) Le photograph E l i a  anna prend 

une photo d ' un FO 

CAS N ° 1 1 4  - 1 6  - 22H 30 
NAPOLI - Pendant la pha e f inal de l ' éc l ipse 
luna ire , M. Dar ia Russo t l photograph 
amateur Gi ann i  Occh ie l l o  pr nnent séparément 
quelques photo de la lun dans lesque l l e  
apparait un objet non i dent i f i é  n mouvement . 

CAS . 0 1 1 5 - 1 6  - après 23H 
SALE��O - Pietro Gal lo obs rv un objet en forme 
de " oval e "  tronqu ' et de couleur o rangée , a vec 
une tr·ainée lumimneuse . 

CAS � 0 1 1 6  - d imanche 1 7  eptembr - 2 1 H  envi ron 
TORRITA DI I E�A ( iena ) - Aprè un prem ière 
observat ion de la part de Riccardo t Clt im ino 
Boscagl i ent re 2 0H 1 5  et 20H 20 , Riva Faral l i  
est protagon iste d ' une C E  I I I : aprè que a 
vo it ure se soit tout à coup arrêtée , att er it un 
UFO en forme de " chapeau de pr� t re "  et de 
dimensions l i m itées . de cet ngin ortPnt deux 
êt res hauts de 1 mètre envi ron et hab il l é s  d 
combinaisons verte et ca que , qui " f l ot t ent " 
autour de l a  vo iture de Faral l i  n l ' observant 
att ent i vement . Après i l s  remontent ur le d i sque 
et i l s  répartent . ur le l j  u 1 ' on a retrouvé 
une trace c i rcula ire où le terra in e t b rû l é . 

CAS N ° 1 1 7  - 1 7  - 22H 
SPERLONGA ( Lat i na ) - E l i sa  Mar iott i ,  �r io et 
Nara Boni facio observent pendant p l us d ' une 

heure et demi un FO punt i forme avec co l orat ion 
qu.i v arie du b lanc au vert a zuré et au rouge . 

CAS N ° 1 1 8  - 1 7  - 22H 
NAPOLI - Giu l i a  Prete ob erve un objet t rè 
l umineux de forme impréc i se . 

CAS 0 1 1 9 - Lundi 1 septembre 1 H  0 5 ' 1 H  1 5  
ROMA ( ent re la v i a  Auré l i a  et la Ca ia ) - Le 
Procureur V icen z o  Del Monaco et , séparément , 
Gi ulo Corpett i observent deux objet s  ci rc u l a i res 
avec un dôme obscùr , qui t r ansitent à hauteur 
des a t ·b re s  avec 7 fai sceaux lumineux azurés et 
qui tout à coup " a l lument " un l umière b leue 
t rè s  forte . 

CAS N ° 1 20 - Mardi 1 9  septembre - 1 9H 30 
USA ( Tor ino ) Observat i on d ' un objet non 

ident i f ié sur le Monceni sio . 

CAS N ° 1 2 1 - mercredi 20 septembre - 1 H 11 9H 
�pparait dans le c i e l  de BOLOGNA , P ISA , PESARU . 
:...I VORNO , F IRENZE un objet pri s par beaucoup de 
gens pour un UFO . Ma is i l  a été i dent i f i é  comne 
.m bal l on  sonde par l ' Ob servat oi re San v aler io 
de Pesaro , par un p i l ot e  ci vile sur F irenze et 
par un mil it ai re d ' un C 1 30 sur Pisa . 
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Suite de la page 22 : 

Séverac-le-Château 
M .  B O U R R E L  

I l  y a aux  m u rs des ma isons des consoles avec des 
iso lateurs su pportant 5 l i gnes aér i en nes : 3 pou r le 
cou rant tr iphasé , u ne pou r l e  neutre,  une pou r  l 'écla i ­
rage m u n ic i pa l . Des éti ncel l es énormes sorta ient des 
conso les,  i l  n 'y en avait pas su r les f i l s  entre les conso les .  

Ces  ét incel l es ,  bl euâtres, toucha ient non seu lement 
les m u rs où l es conso l es éta itent f ixées ma is  traver­
sa ient l a  rue ,  arr ivant sur  les m u rs de l 'autre côté et 
a l l a ient  au  sol . La ru e est étro i te et mesu re de 3 à 4 m 
de la rge .  E l l e est goudronnée . J e  n 'a i  pas vu d 'arc é l ec ­
tr ique . Le phénomène se  s itua i t  à chaque  conso le ,  à 
ce l l e  devant nous,  à l 'autre à 50 m p l u s  l o i n ,  p l u s  l o i n  
encore ,  ma i s  i l  ne s e  produ isa it  p a s  à toutes les conso les .  

A côté i l  y a u n  poteau d 'éc l a i rage m u n ic ipa l  avec 
au bas u ne bo ite E D F . ( vo i r  photo ) . On  ente nda i t  
dans cette bo ite des  crép itements comme u ne rafa l e  
de m i tra i l l ette, u n  bru i t  form idabl e .  J 'a i  c r u  que  cela 
a l l a i t exp loser, nous ne boug ions  pas .  Nous avons eu 
très peu r quand les éti ncel l es ont com mencé . E l les 
ressemb la ient à des « toro del  fuego » et pu i s  ce bru i t  
de m itra i l lette . Co i ncés, nous ét ions coi ncés derr ière 
u ne voitu re en stat ion nem ent avec des ét i nce l l es par ­
tout ,  deva nt, derr ière,  et ce bru i t  dans la  bo ite du 
poteau .  I mposs ib le  de bouge r .  

Nous espér ions q u 'u n  d i sjoncteu r a l l a i t  saute r sou s 
l 'effet d 'u ne su rtens io n ,  i l  n 'en a r i en  été . J e  ne com­
prends pas .  Ce qui m'a  paru d rô le c 'est qu 'i l  n 'y a eu 
aucun dommage à la  l ig n e .  ( I l  n 'y a pas eu d 'o rage 
dans la  jou rnée, i l n 'y ava i t  pas de réparat ion à la 
l i gne  sur l e  secteur d it Mme N i bel l e ) . 

Ce la  a duré p l us ieurs m i nutes d it M .  Bourre l ,  (3  
m i nutes en deux repr ises a d it  M m e  N i be l l e, 1 5  m in u­
tes  écr it  Mme Lacana l ) .  

L E S  I NT E R V E N T I O N S  

Mme N i be l le a té léphoné à l a  gendarmer ie ,  e t  l es 
gendarmes sont rap idement arr ivés . ( ; l s ont ri ér - · 
Mme N i bel l e). Ma lgré tous l es témoignages i l s  n& croient 
pas à l a  présence d 'u n  objet d i ra M. V i a l a .  

E D F . U n  vo is in  a té léphoné ,  « o n »  l u i  a répondu que 
cela deva it  être un o iseau de nuit  qu i s 'éta it  pr i s  dans 
l es f i l s .  A côté de chez nous i l  y ava i t  un jeu ne gendar­
me mobi le en vaca nce qu i a a lors ins isté au  té léphone . 
L ' E D F  de La issac s'est a lors déplacé ( à  24 km de 
Séverac ) . I l s sont  ar r ivés à m i n u i t  passé . J 'éta is  a l l é  
me coucher à m i n u i t  d i ra M .  Bou rre l . 

Mme Lacana l  : l 'agent E D F  se souv ient très b ien de 
l ' i nc ident et nous montra u n  regi stre où f i gu ra i t  la  
natu re de l a  réparat ion : ru ptu re « part i e l l e »  d 'u n  câ ble 
amenant des format ions d 'ét i ncel l e s .  I l s ont réparé 
« p rov iso irement» en fa isant un pont .  Proviso ire qu i 
éta i t  tou jou rs là en septembre et Théo R eve l ,  avec 
u ne grande éche l l e ,  est a l lé le vo i r  de p lus  p rès .  
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CON C LU S I O N  E T  R E MA R Q U E  P A R  F .  LAGA R D E  

I l  est b ien éta b l i  q u 'u n  objet a été observé, a vec sa 
d ispar it ion et l 'appar it ion à l 'endro it de sa d ispar i t ion 
d ' u n  n u age sombre . O bjet non ident if ié qu i  peut  être 
comme le pensa it  M. Bourre l un m o rceau de sate l l i te 
u n  m étéore ou u n  O V N  1 ,  object ivement personne n� 
sau ra it se p rononcer su r sa natu re exacte . 

I l  est non moins  i ndu bita b le  que  cette observat ion 
a été im méd iatement su iv ie  d e  phénomènes é lectr i ·  
ques dont l 'ampleur  a été considéra b l e .  Coïncidence 
pro bab lement,  r ien  ne permet de re l i er  l es d eu x  fa its 
dans l es témo ignages recue i l !  i s .  

Pour u n  p rofane l 'exp l icat ion d e  l ' E D F  au su jet d e  
ces phénomènes manque de préc is io n .  E n  effet , la 
« réparat i o n »  est su rvenue deux heures après que la 
s ituat ion norm a l e  ava it  tout natu re l l ement été réta b l i e  
o n  est condu it à penser que l ' i ntervent ion d e  l 'E D F 
n 'a été pour r ien  dans le reto u r  à la norma l e .  Com­
ment comprendre l a  project ion d 'ét i nce l l es su r u ne 
l o ngueu r de p lus  de 4 m ètres et seu lement su r l es con­
soles portant des iso lateu rs ? et  ce la  sans que  r i en  ne  
s'a bîme dans  l e  c i rcu it  pas  même l a  boite E D F su r l e  
poteau l u m i ère q u i  crépita i t  com m e  u ne m i tra i l l ette . 
O n  a u ra it vou lu comprendre comment u n  câb le  dont 
la  ru ptu re n 'éta i t que part i e l l e  pouva it  prod u i re les 
phénomènes constatés par tous les témo i n s .  

E N V I R O N N E M E NT 

I l  y a des menh irs aux env i ro ns, des vestiges ga l lo ­
roma i ns, u n  anc ien camp d i t de J u les César, deux vo l ­
cans éte ints, du sch iste b i tu m i neux ( à  l 'emp laceme nt 
de l a  retenue)  d i ra M. Bourre l . Le château moyenna­
geu x est part ie  du X l  l 'autre du X V I I I  s ièc l e .  

Géolog iquemnt Séverac est s i tu é  d a n s  l e  j u rass ique ,  
encadré par deu x fa i l l es dont l 'u ne passe à 1 km au  
nord du château,  l 'autre à 5 km au su d .  L 'Aveyron 
prend sa sou rce à 2 km au S E . Au nord se développe 
le Cau sse de Séverac, au N E ,  à l 'est et au Sud le Cau sse 
de Sauveterre , q u i  bordent à 1 3  km à l 'est l es cé lèbres 
gorges du Tarn . Dans ces Cau sses, à l 'est et au  sud, de 
très nom breuses zones d 'a bsorpt ion d 'eau en forme 
de cu vettes qu i l a i ssent présager de fu tu rs explo its 
spéléo log iques . 

CoUaborez au rêseau de 
détection magnétique . . .  

un déteeteur 
11ous le permet ... 

I l  est éq u ipé des com posa nts les p lus moder­
nes ce q u i  l u i  assu re u ne fiabi l i té exceptionnel l e .  
� n voya nt l u m i neux permet u ne orientation fac i l e .  

P r i x  monté (avec coffret p lastiq ue 1 50 x 8 0  x 
50 m m )  193,00 F.  

Règ lement à la commande : port et embal­
lage : 14,00 F.  

Envoi contre-rembou rsement : ajouter 7,00 F .  

Ad ressez vos comma ndes à : R A D I O  M . J .  
19, rue Claude Berna rd 75005 PA R I S .  



Livre reçu par F. Lagarde 

' 'Ces condamnés qu i  aura ient pu être sauvés'' 
• par Charles Garreau 

J'accuse · Le dossier no ir du cancer 
Edition Alain Lefeuvre, 29, rue Pastorel l i  N ice (Juil let 1 980 )  

Tro i s  savants chercheurs q u a l i f iés ont,  à t itre d iv ers , 
consacré l eur  v ie  au dép istage et à la guér ison du can­
cer .  I l s ont  en com m u n ,  avec l e u r  désin téresseme nt, 
l 'ostrac isme v io lent  et les nombreux procès qu i ont 
été leur lot  de l a  part des représenta nts de la  médec i n e  
off ic ie l l e ,  pou r que l eur  découverte a in si que les  nom­
breuses attestat ions de guérison so ient éto u ffées , 
comme si l 'o n  cra igna i t  que ce la  porte que lque  p réju ­
d ic e .  

Le professe u r  V I  L LE O U E Z .  A lors que tou s  les 
spéc i a l i stes d isent et répètent que 50 % de cancéreux 
aura ient pu et pou rra ient être guér is  s ' i ls  pou va ient 
d isposer d 'u ne méthode de dép istage p récoce, l e  p ro­
fesseu r VI L LE Q U E Z  a mis au point u ne tech n ique  de 
réact ion qu i  permet u n  dép istage précoce d u  cancer, 
à 9 5 % de réuss ite , avant m ême l 'appar i t ion  des s ignes 
c l i n iques, et q u i  est à la portée d 'un  médec i n  de cam­
pagne .  

Les  « mandar i ns»  de la  cancéro log ie  ont refusé 
d 'expr imer  cette méthode dans l eurs propres services, 
pendant que, dans l e  même temps, d e  nombreu x pays 
étrangers l 'app l iqua ie nt avec succès, a ins i  que  des m i l ­
l ie rs de tests en  ont démo ntré l a  r igueu r e t  l 'eff icac ité 
tant en Su isse, en Be lg ique ,  en Angleterre , en Suède, 
aux  Etats-U n is . . .  etc . . .  Ou i donc défe nd-t-o n en F ra nce 
les dogmes, des i n térêts ,  ou les ma lades ? ' 

Le professuer  ESTR I P EA U T  a m i s  au point  u n  
tra itement ant icancéreu x : l e 8 1 6 .  E n  dép it d e  l 'attes­
tat ion de centa i n e  de médec i n s  qui l 'u t i l i sent avec 
succès , l 'O rd re des Médec ins  dont les  motivat ions ne  
sem blent  pas  être cel l e  de la . santé pub l ique fa it  tout 
ce q u ' i l  peut pour  empêcher l a  commerc ia l i sat ion du 
tra itement .  E n  1 953 le  professeur  Estr ipeaut est  tra î né 
en just ice ma is  la presse s'en empare et ce la  dev ient 
u ne affa ire d 'E ta t .  Un  v isa de fabr icat ion lu i  est 
accordé en 1 956 , ma i s  1 0  ans  p lus  ta rd l 'O rd re réu ss i t  
à lu i  fa i re reti rer son v isa . R aou l Estr ipeaut se ret i re 
en Be lg ique  où il meu rt en 1 97 2, désespéré de vo i r  
son  ·oeuvre anéant ie ,  u n  trava i l  qu i a u ra i t p u  sauver 
tant de v ie sans  l ' i ntervent ion de l a  maff ia  méd ico­
f i nanc ière . 

Le docteur  SO L O M I  D E S .  I l  a été l 'e n nemi no 1 de 
l 'Ordre d es Médec i ns qu i l 'a pou rsu iv i  d u rant  2 5  a ns .  
Mort en  ma i 1 979,  i l  éta it  u n  d es médec in s  l e s  p lus  
d ip lomés de F rance.  I l  a découvert u n  médicament 
ant icancéreu x : les  « phys iatrons sy nthét iques »  q u i  
o n t  sau vés des m i l l iers de ma lades atte ints d e  cancer 
réputés incura bles,  ou de sc lé roses en p laques ,  sans  
par l er  d 'autres ma lad ies i n fect ieuses . Ma i s  « l 'affa i re »  
So lomidés conti n u e .  S i x  mois  a p rès s a  mo rt, les 2 4  et 
25 novembre 1 979,  p rès de 1 50 médec ins ,  b io log istes 
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et c l i n ic iens  ont  p art ic ipé au prem ier  congrès i n terna­
t ional  su r les physiatrons synthét iques ,  o rgan isé par  le  
Com ité de Défense et d ' I nformat ion su r le  Cancer 
( C E D  I C ) . N 'est-ce pas l à  l a  p reuve de l ' i ntérêt de l a  
découverte SO LO M I  D E S ? 

M ièhe l l e ,  l 'épouse de So lomi dès est b ien  déc idée à 
poursu iv re l 'oeuvre de son mar i  à l a  tête de l ' I n st i tut  
So lom i dès,  56 rue de l a  Mar ine 9 2330 à SCEAUX 
dont  e l l e  assu re la  gérance . ' 

• 

Merc i  à M .  G A  R R E A U  de nous avo i r  fa i t  con naître 
l 'ex istence de ces chercheurs pou r lesque l s  u ne pu is­
sance plus ou mo i ns occ u l te fa i t  tout ce qui  est en son 
pouvo i r  pou r que l e  pu b l i c  ne so i t  pas tenu au  cou rant 
de leu rs travaux qu i ont déjà sauvés des m i l l i ers de 
ma lades.  

Qu el l e  sera l 'o rga n i sat ion qu i sera assez forte pol i ­
t iquement pou r  ex iger q u e  tou te l a  vér ité so i t  fa ite 
pub l iqu ement,  et que  des expl icat ions c la i res, préc i ses, 
so ient fourn ies su r un com portement qu i paraît pou r 
le mo ins  s i ngu l i er quand i l  s 'ag i t  de la santé . 

Le cancer est le f l éau le p lus  i nqu iétant de nos tem ps 
modernes . I l  n 'est pas de jou rs que nous appren ions 
pas la mort d'un proche ,  d'un am i ,  d 'u ne re l at ion , 
d 'u n  homme ém i nent q u i  en a été atte int ,  ou d 'opéra­
t ions dou lou reuses et m ut i l antes . 

Car i l  ne fau t  pas se leu rrer,  et on ne le sa i t  pas assez , 
nous sommes tous, génétiquement,  des cand idats au 
cancer,  quelque soit  notre mode de v ie et l es p récau­
t ions  que l 'on peut  prendre . Tous ,  nous  som mes por­
teu r d'u n v i rus  cancér igène à A R N ,  connu depu is  
longtemps et qu i fa i t  part ie de notre bagage génét ique . 
Ce sont deux chercheurs, Tem i n  et B a l t imore qu i ,  en 
1 970, ont décou vert l a  «transc r ipt ion i nverse » de cer­
ta i ns v irus  à A R N ,  ce q u i  leur  a va lu  l e  pr ix N o bel  de 
Médec i n e  5 ans  p l u s  ta rd . Certa i ns de ces virus à A R N  
possèdent e n  effet une enz ime capab le  d e  synthétiser  
u n  ADN su r l e  modèle d 'une mo lécu le  A R N .  Cette 
tra nscr ipt ion i nverse a perm is  d 'exp l i quer  com ment l e  
v i rus  peut  s ' i ntégrer aux chromosomes par l ' i n termé­
d i a ire d'u ne copi� ADN à double chaî n e .  Depu is ,  de 
grands progrès o n  été fa it  par de nombreux cher­
c h eu rs .  Le gène v i ra l  du v i rus  ASV a été ident if ié  d ans  
toutes l es c e l l u les sa i nes . Ce v i rus  a norma lement des 
fonct ions v ita les ,  i l  produ it  l e  cancer qu i ne se m a n i ­
feste que lorsq u ' i l  s ' i nsère d a n s  u n  emp lacement a nor­
mal du génome ( v o i r  Sc ience et Ave n i r  d 'octobre 1 980) 
u n  acc ident en que lque  sorte , dont on ne ca nna it  pas 
les causes, et dont pèrson ne ne sem b le  être à l 'a br i . 
C'est assez d i re que  toutes les recherches, d 'où qu 'e l l es 
v iennent,  do ivent nous i nté resser au p lus  haut  po i n t .  

su ite b a s  de page 37 

p a r  G i l l e s  S M I E N A  

Rose C. « RENCONTRE A VEC LES EXTRA -TER­
RESTRES» édition du Rocher (les carrefours de 
l'étrange) 1979 - 1er trimestre - 226 pages - pho tos. 

Fau t-il faire une heureuse excep tion et mettre à 
part le livre de Madame Rose C. qui fu t longtemps 
connue des milieux ufologiques sous le nom de Code 

« Roméo Charlie» (d'après ses initiales en code radio­
téléphonique) et ranger ses révélations sur les Ex tra­
terrestres dans la catégorie des récits sérieux qui ne 
bluffen t pas et nous rapportent une histoire réellement 
vécue ? Malgré l'étrangeté du récit, il semble bien 
qu 'il faille répondre par l'affirmative. 

L 'au teur, en effet, nous rapporte, en plus; un cer­
tain nombre de phénomènes para-psychologiques qui 
se cristallisent au tour d'elle, en s 'intensifian t, depuis 
de nombreuses années : flash rapides de voyances 
immédiates espacées dans l'espace comme l'accident 

su ite de la page 36 : 
LIV R E  R EÇU 

O n  comprend m a l ,  dès  l o rs ,  en dép i t  d ' i n nom bra­
b les  guér isons,  en dép i t  des i n nom bra bles a ttestat ions 
d 'u n  corps méd ica l dévoué à l eurs m a l ades, q u ' i l  ex i ste 
au  somm et de la h ié ra rch i e ,  u ne résistance assez pu is ­
sante pou r étouffer toutes ces vo i x  désintéressées 
prosc r i re des méd icaments ou des tec h n iques q u i  o nt 
fa i t  leur  preuve, peu coûteuses et eff icaces .  

A lors que la  « recherc h e » ,  q u e l l e  recherche ? sol l i ­
c ite des m i l l i a rds chaque a n née,  voi l à  tro i s  savants q u i  
o n t  trava i l lé en  s i l ence, sans a ide ,  s a n s  r ien demander 
à person ne,  ont guéri des m i l l i ers de cancéreux sou ­
vent gratu itement,  est-ce cela q u 'o n  l e u r  reproche ? 
I l  �aut  espérer que la Vé r i té éclatera b ien  u n  jour ,  
m a 1s en  attendant des centa i nes de ma lheu reux souf­
frent et meu rent ,  dema i n  ce sera peut-être notre tou r 
parce que  la médec i ne off ic ie l l e  refuse en F ra nce d e  
tester h o nnêtement d e s  procédés q u i ont  apporté en  · 
dehors d 'e l l e  des preuves de leur eff icac ité .  

F . L . octobre 1 980 

N . B .  : Cet o uvrage est en vente à 
La l ibrairie VALLA T 

43400 Le Chambon/ Lignon 
Franco : 64 F 
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de la terrasse de l'aéroport de Téhéran en 1952 
(p 158) ou des prémonitions d'évènemen ts à venir 
aénéralement dramatiques et localisés dans un a veni; 
proche, par exemple deux accidents d'avions commer­
ciaux successifs (p 106) ou mieux l 'accident nucléaire 
du sous-marin « Le Redoutable» ; prémonition pour 
laquelle il y a eu des témoins et à propos de laquelle 
est publiée la réponse in tégrale du commandant du 
bâtiment (p 159 à 168). 

Ces phénomènes paranormaux donnen t incontes­
tablemen t du poids à sa parole et nous autorise à 
croire à sa sincérité, donc à envisager favorablemen t 
le récit des évènemen ts qu 'elle dit a voir vécu au prin­
temps de 1952, évènements au cours desquels elle est 
convaincue avoir été en contact avec les Extra- Terres­
tres. Cette rencontre est cependant aussi extravagan te 
et aussi incroyable à première lecture que toutes 
celles que l'on cannait déjà . 

Elle s 'est déroulée dans la nuit du 10 au 1 1  avril 
1952. Madame Rose C., accompagnée de ses deux 

chiens, dort seul cette nuit là dans un «mazet» (maison 
rustique de la garrigue) où elle est venue chercher un 
matelas pour le lit de sa fille. A une heure inconnue 
de la nuit (elle n 'a pas de mon tre sur elle) elle est 
réveillée par les grognements insistants de �es deux 
chiens qu 'elle ne peu t calmer. D 'abord hésitan te sur la 
décision_ à prendre, vu sa solitude dans cette campagne 
des env1rons de NÎmes, elle finit par s'habiller et ou vrir 
la porte, puis suivre ses chiens qui ont filé comme une 
flèche dans la nuit et aboient à quelque distance de la 
demeure. 

Elle rencontre alors d'abord un homme normal 
ancien « terrien» passé (dit-il) au service des Ex tra: 
Terrestres puis trois Extra- Terrestres géants de 2,30 m 
� 2,40 m de hau t, aux pieds énormes, «bruns depeau» ,  
�<le nez plu t6t droit et leurs cheveux légèremen t bou­
clés, très noirs» (p 33) qui lui déclaren t tou t  simple­
men t : «Nous venons de là �au t» .  (p 35) L 'un d'eux 
qui semble plus âgé, est légèremen t vouté et semble 
moins souple ; « (il) portait, comme plan té dans le 
fron t, une moitié de bille de verre noir qui me fascina 
un instant» . (p 34) A proximité d 'eux, elle eu t «le 
temps d'apercevoir une sorte d'énorme chose circulaire 
d'un gris mat ressemblan t à de l'ardoise, gigan tesque, 
ayan t approxima tivement la forme d'un immense 
cano tie':, immobile à plus d'un mètre du sol et qui 
semblait ne reposer sur rien » .  (p 32) . . .  ce qu 'elle 
in terprète comme leur vaisseau spatial! 

Le récit qui suit la rencon tre est aussi insolite que 
tous ceux que nous connaissons déjà concernan t des 
rencontres similaires : ramassage de vieux livres et de 
vieux journaux qui sont enfouis sans précau tions dans 
u� sac qu_i «contenait (déjà) quelques pousses d'olivier, 
d amandter, un peu de thym, des feuilles de différen­
tes espèces»,  il me sembla même voir des pierres» dit­
elle. 1 n te�diction de faire du mal au rats, mais aussi de 
les nournr! . . .  autres considérations écologiques aux­
que�l�s ont est habitué de leur part et, enfin, une pro:  
postttOn de les suivre dans l'espace comme l'a fait 
l'homme qui les accompagne, proposition énergique­
men t refusée par Madame Rose C. qui allègue ses 



responsabilités vis à vis de son enfan t et de son père . . .  
Ajoutons y pour faire bonne mesure la classique petite 
boite magique sur la poitrine et les diverses mystifica­
tions qu 'elle produit ! . . .  

Bien sûr, il n e  serait pas impossible à u n  écrivain 
qui cannait l'ensemble du dossier ovni et ex tra-terres­
tre d'imaginer une telle aven ture et de la publier 
comme une histoire vécue. C'est même,pour être franc, 
la première idée qui vient à l'esprit tellemen t l'affaire 
est «classique» ! C'est pourquoi nous devons rester 
ex trêmement prudent en la matière ; il semblerait 
impruden t de déduire l'authen ticité des faits de la 
concordance seule avec les témoignages des au tres 
récits de con tactés. Cela est main tenan t beaucoup 
trop connu et peut prèter à tou tes les mystifications. 
La meilleures garan tie de cette au then ticité semble 
être les autres phénomènes paranormaux qui se sont 
développés chez l'au teur à la suite de cette rencon tre 
et qu 'il faut aussi expliquer. 

C, 'est en effet à la suite de ces évènemen ts  que 
Madame Rose C. se rendit compte, progressivemen t 
de «certaines choses bizarres qu 'il lui arrivait de voir 
le soir» alors qu 'elle était sur le poin t  de s'endormir. 
(p 70) ; elle nous explique longuemen t le mécanisme 
complexe et progressif de ces « voyances» curieuses 
qui comporten t à la fois des images, des symboles et 
des lettres ou des mots entiers, ce qui est assez rare. 
(p 70 à 95) Par la suite elle aura, le matin, à une heure 
bien précise, la répétition de rêves très curieux éga­
lemen t qui semblent en rapport avec l 'évènemen t pri-

mi tif et qui semblen t bien être «une porte ou verte sur 
l'étrange» pour reprendre le titre du chapitre qui leur 
est consacré. (p 1 79 à 2 18) . 

Tels sont les faits dans leur ensemble. Par chance 
oour Madame Rose C. et pour / 'ufologie, son cas a été 
longuemen t suivi et analysé par Charles Gouiran, pré­
siden t du groupe Véronica de NÎmes qui nous donne 
ses conclusions détaillées et motivées dans un long 
chapitre (p 1 1 7 à 130) .  Nous n 'en reprendrons pas le 
détail, laissant au lecteur le soin de s'y référer. Sa con­
clusion sera la nô tre : «Nous pouvons affirmer, écrit-il 
page 135 que son témoignage à ce sujet est recevable 
et plausible» . (C'est nous qui soulignons) . Précisons : 
cela veut d i re seu lement que ce qu'elle nous décrit est 
conforme à ce qu'el le est convai ncue avoir  réel lement 
vécu . Reste main tenan t pour les ufologues à en re­
chercher la clé et à expliquer les mécanismes de cette 
«rencon tre» : vision réelle de personnages concrets ? 
personnages mythiques ou oniriques ? influence télé­
pathique à distance ? Cela est un autre problème qui 
ne fait que s'ajou ter à ceux que l'on cannait déjà sans 
beaucoup les éclaircir. Cependan t la relation en tre 
con tact, prémonitions et rêves est in téressan te. 

Ajoutons seulement pour les lecteurs qui ne croie­
raient pas pou voir prendre en considération ce cas 
comme au then tique qu 'ils auron t au moins la conso ­
la tion d'avoir découvert un témoignage profondé­
men t humain racon té d'une façon savoureuse et sans 
complexe par une femme qui aime profondémen t sa 
Provence natale. 

N .B . : « R E NCONTR E AVEC LES E XTRA-T E R R ESTR ES »  est en vente à la L i brairie VAL LAT 
43400 Le C hambon/L ignon 
F ranco : 59 F .  

n o u ve l l e s  réce ntes (co n d e n sé de p resse) p a r  J . - c .  v A N D E R  

( Vo ic i  des m otifs d 'enquêtes, pour  les enquêteu rs qu i  manquera ient d 'object if  dans les rég ions  concernées) 

AOUT 1 980, M A N I LLE ( Ph i l ippi nes) 
Les 8 et 9 août des témoins observèrent pendant p lusie u rs heu res a u -dessus de l 'île de Palawa , des OVN I 
volant en formation . Les 1 9  et 20 août des témoins firent d 'autres observations a u-dessus de la mer de Ch ine 
et d u  port de San- Fernando . 

( Nostra du 1 8  au 24 septembre 80) 

F I N  AO UT 1 980, ST J ACQU ES DE N EH O U  ( Ma nche)  
A la sortie de St  Jacques de N éhou , u n  témoin et sa fam i l le observèrent su rvolant leur  voitu re , des l u m ières 
ova les a u x  contours estompés pa r u ne sorte de brou i l la rd ; ensu ite e l les se seraient posées à q uelques 
champs de d ista nce . S 'a rrêtant a u  bord de la route i ls  v irent u ne intense l u mière b lanche traversa nt u n  
ridea u d 'arbres . 

( Presse de la Manche,  début octobre 1 980) 

O CTO B R E  1 980, CATA LO G N E  ( Espagne)  
A Lerida ,  avant  l ' aube ,  des  témoins et  u ne patroui l le  de pol iciers ont observé pendant p lus d ' 1 h 1 /2 p lu ­
s ieurs OVN I ,  d 'où émanait une forte l u minosité, q u i  vola ient à basse a l titude .  Les pol ic iers f irent des  sig naux 
avec leu rs gyrophares et ies OVN I répondi rent en émetta nt des sig naux i ntermittents . 

( L' Est Républ ica in du 20/ 1 0/80) 
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L E  20 O CTO B R E  1 980, T H O N O N - L E S - BA I N S  
Entre 1 h 4 5  e t  2 h d u  mati n ,  u n  a u tomobi l iste rou lant su r l a  nat ionale entre Thonon- les- Bains e t  Sciez a 

observé u ne forme l u mi neuse q u i  sembla it se rapprocher de l u i .  · 

( Le Dauph iné libéré, du 21 octobre 1 980) 

LE 2 1  O CTO B R E  1 980, N EU C H AT E L  ( Su isse ) 
Entre m i n u it et 2 h d u  matin ,  des témoins ont vu u n  phénomène volant l u m i neu x .  U n  enreg istrement d u  

b r u i t  accompagnant le passage de l ' OV N I  a pu être fai t .  
( Feu i l les d 'Avis de Neuchâtel  d u  2 5 /  1 0/80) 

L E  28 O CTO B R E  1 980, ST D IZI E R , A N C ERVI L LE ,  C H A M O U I L LEY ( Hte Marne,  M euse ) 

Lundi  soi r entre 1 8  h 1 0  et 1 8 h 30, a u  fau bourg de Gué,  M .  et M me B . . .  aperç u rent en d i rection de l ' Est 

une boule de cou leur  orangé,  avec un halo p lus  cla i r ,  q u i  prit u ne forme a l longée en d ispara issant dans les 

nuages . 30 secondes plus tard deux bou les entou rées d ' u n  halo apparu rent a u -dessus d ' u n  petit bois .  
( L' U nion d u  29 octobre 1 980) 

LE 28 O CTO B R E  1 980, V E R T U S  ( Ma rne)  
Lundi  à 18  h ,  trois écol iers ont  vu , dans le c ie l  de Vertus,  u n  objet sphérique avec des l u mières bleues à 

l 'avant ,  rouge à l ' a rr ière ,  rouges et b leues su r le pou rtou r .  L 'OV N I s i lencieux se déplaç�it 
_
en g ra �de �itesse 

en émettant des l u mières b leues q u i  c l ig notaient a u-dessus et a u-dessous de l U I . Il f l la 1t  en d 1 rect1on d u  

N ord-Ouest en sautant e t  en formant  des SJJi ra les . 
( L' U nion d u  29 octobre 1 980) 

L E  28 O CTO B R E  1 980, C H ATEAU-TH I ER R Y  ( Aisn e )  
En f in  d 'après-midi  p lusie u rs person nes ont observé pendant 1 0  minutes u ne bou le l u m i neuse stationnant  à 

haute alt itude à la vert icale du bois de Verd i l ly ,  ava nt de se déplacer lentement en s'éleva nt et d ispa raître . 
' 

( L' U n ion du 29 octobre 1 980) 

LE 3 1  O CTO B R E  1 980, M ON T C EAU- LES-M I N ES ( Saône et Loire ) 
Entre 2 h et 6 h du mati n ,  u ne journa l iste et p lusieu rs autres témoins à l 'entrée d ' u ne usine ont vu 2 bou les 

l u m i neuses . U n  couple a été révei l lé  par la musique de leu r transistor q u i  n 'avait pas été a l l u mé,  c hez 

d 'autres person nes le  disjoncte u r  s'enclenchait et déclenchait  tout seu l .  
( Lyon Matin d u  3 novembre 1 980) 

N . 6 .  N o u s  s 1 g n a l o n s  a n o s  l e c te u r s  q u e  t o u t e s  l e s  c o u p u r e� d e  p r esse re l a t 1 v e �  a u x  n o u v e l l e s  ré c e n t e s  d o 1 v e n t 

ê t r e e n v oy é e s  a :  L D L N , 4 3 4 00 L E  C H A M B O N -S U R - L I G N O N  

I N FO R MAT I O N S  
• PUBLICATIONS DU GEPAN : 

Une "Note d'Information n° 1" a été publiée, intitulée "Observations 
de phénomènes atmosphériques anormaux en U . R. S . S . " .  Analyse sta­
tistique, par M. M .  Guindilis, Menkov et Petrovskaia ; elle est envoyée 
gratuitement aux groupes privés. 

Une "Note Technique N° 1" intitulée "Analyse du problème du pré­
traitement des données",  a été publiée, ainsi qu'une "Note Technique N° 
2" .  " Etude comparative des résultats statistiques élémentaires relatifs 
aux observations de phénomènes aérospatiaux non identifiés". par Ph . 
Besse. Le coût des "Notes Techniques" est de 10 F l 'une. (chèque à 
l'ordre du CNE S ) ,  adressé à : 
CNES-GEPAN, 18 rue Edouard Belin 31 055 TOULOUSE CEDEX 

• ENQUETE S U R  L 'OBSERVATION DU 1 7 . 10 .63 A MARS EILLE (parue 
dans LDLN N° 1 97, pp. 23-24) : c'est M. Michel J EANTHEAU, qui s'est 
fait connaître, qui en est l'auteur. 

• ERRAT UM : dans l 'article de M. Jean SI DER " La photo de Motunau", 
( L DLN N° 198) il fallait lire p .  28, dernière ligne du 4ème paragraphe : " . .  
stylo à bille VINDICATI F" ,  et non pas "REVENDICATI F" . 

• FAUX-AVION SUR PAR I S  : que celui qui nous a remis cette enquête 
se fasse connaître ; i l  a omis de donner son nom et son adresse. Merci. 

• A CEDER : divers ouvrages d'ésotérisme et spiritualité, très bon état. 
Prrx honnêtes. Liste contre deux timbres. S'adresser à : 
M. Louis RAYMOND 1 6, avenue Ch. Gounod 91 800 EPINAY- SOUS­
SENART. 
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• J'ACHETE : ancien nf - et récentes revues ufologiques (ainsi que 
livres) .  Ecrire à : M. Joar 1 FERNANDEl, C/0 musico Hipolito Martinez, 
1 1 - 1 1 °  VALENCIA - 20, ES PAGNE.  

· • RECHERCHE : les tomes 1 et  Il de la "Cosmogonie d'Urantia" , d'occa­
sion. Ecrire à M. Jean BOUSQUET 1 ,  rue Côte Vieille 31 1 fi)  GRATENTOUR. 

Une rééd ition attendue : 

Aler�e dans le ciel ! 
de Charles GARR EAU 

Cet ouvrage, l'un des premiers grands classiques français s u r  les 
"soucoupes volantes" ,  publié en 1 956 et depuis longtemps introuvable, a 
été complété par une importante mise à jour, qui fait le point sur tou:; les 
aspects actuels du problème O.V.N.I. , avec l'inquiétante conclusion qu i  
en découle. 

Un document irremplaçable dans l'histoire des "soucoupes 
volantes" ,  avec des documents officiels de la période 1948-54 pour la plu­
part encore inédits, et qui reste d'une saisissante actualité. 

A paraître en janvier aux éditions Alain LEFEUVRE. 

En vente à cette date à la : 
Librairie VALLAT ( Service LDLN) - 43400 LE CHA M B ON/ LIGNON 



NOS LI V R E S  S E LECTI ON NES 
Attention 1 Désormais librairie VALLAT. successeur de Librairie S C H R A C K  

Tou te comma nde l ivres doit être accompagnée de son S C I E N C E  FICTION ET S O U C O U P E S  VOLANTES. par Ber-
montant, et être ad ressée à : Librair ie VALLAT ( Service L D L N ) trand M E H E U S T .  Fra n co 84 F. Ouvrage d ' u n  vif intérêt,  dans 
43400 L E  C H A M B O N - S I - L I G N O N . Selon d isponibi l ité des lequel l 'auteur situe le problème à son plus haut niveau intellec-
ouvrages, le délai d 'envoi pou rra varier de deux à quatre semai- tuel . 
nes ; dans le dernier cas vous en serez i nformés . Seuls les 
ouvrages de cette l iste peuvent être comma ndés .  · 

LE COL L E G E  I N V I S I B L E .  par Jacq ues VA L L E E .  Franco 56 F. 
Citons pa rmi ces chapitres : La com posante psychique - Le tri­
ple camouflage la fonction d ' Oemil - Les disq u es ai l és - vers une 
morphologie d u  miracle - Oui êtes-vous M .  G ELLER ? Le 
système de contrôle. Un ouvrage qui  fait réfléc hir .  ( P rix indiqué 
dans le prochain n ° ) .  

C H R O N I Q U E S D E S  A P P A R I T I O N S  E X T R A -
TE R R E S T R E S  : par J .  Vallée . Fra n c o  24 F.  

LE LIV R E  N O I R D E S  SOUCOUPES VOLANTES par Henry 
D U R R A N T .  Fra nco 54 F. 

LES D O SS I E R S  · o ES O . V . N . I . S .  par Henry D U R RANT.  
Franco 55 F.  ( U n  ouvrage encore plus intéressa nt que le précé­
dent du même auteur «le Livre Noir des Soucou pes Volantes») . 

LES DOS S I E RS D E S  S O U CO U P E S  VOLANTES par Jac­
ques LO B et Robert G I G I .  Franco 60 F. ( I l  s'agit d'un album 
excellent, précis, i l lustré de bandes dessinées et photos. I l  inté­
ressera non seulement les jeu nes, mais les moins jeu nes et les 
che�cheurs, q u i  retrouveront les déta i ls des cas exposés 'de 
l ' h istoire d es M . O . C .  et cela sans travestissement des faits ) .  

U n  no uvel album de bandes dessinées et photos «OVN I .  
D I M E N S I O N  A U T R E )) p a r  J acques LO B et Robert G I G I ,  vient 
de paraître ; d'un intérêt aussi soutenu que les précédents, nos 
lecteurs seront heu reux de retrouver, parmi d 'autres des cas 
i mportants dont notre revue a traités. Fra n c o  60 F. 

C E U X  V E N U S  D ' A I LLE U R S, par Jacq ues LO B et Robert 
G I G I . Franco 60 F. C'est la suite en bandes dessinées de 
l 'ouvrage précédent.  Excel lent.  

LA S C I E N C E  FACE AUX EXTR A-TE R R ESTR E S ,  par J . C .  
B O U R R ET .  Franco 54 F .  

C O N N A I T R E  L E S  ETO I LES E N  1 0  L EÇO N S  E T  TOUT 
POU R O B S E R V E R  LE C I E L, par P. KO H LE R . Fra nco 54 F. 

CES OV N I  QUI A N N O N C E N T  LE S U R H O M M E ,  par Pierre 
V I E R O U D Y .  Fra nco 69 F. 

LA M E M O I R E  DES OVNI par Jean BASTI D E .  Fra nco 71 F. 

OVN I .  LA FIN DU S E C R ET, par R .  R O U S S E L .  Fra nco 69 F. 

MY STE R I E U X  O B J ETS C E LESTE S ,  par Aimé M I C H E L .  
Fra nco 71 F. Réédition d'un ou vrage très rec herché comp lété 
par un c hapitre «vingt ans après» . 

LES OV N I S  : M YT H E  OU R EA LITE ? par J .  A L L E N  H Y N E K .  
Fra nco 2 9  F. C'est un ouvrage d ' u ne g rande rigueur scientifi­
que, une sou rce de tuyaux pou r l 'enquêteu r ,  un véritable monu­
ment.  

LA N O U V E L LE VAG U E  DES S O U CO U P E S  VOLANTES, 
par Jea n - C laude BOU R R ET .  Fra nco 52 F.  I l  s'agit  des inter­
views de la fameuse émission de « Fra nce- I nter» « Pas de pani­
que», plus celles, inédites d'Aimé M I C H EL,  d e  David S A U N ­
D E R S ,  et . . .  Ouvrage d'un vif intérêt . 

LE N O U V E A U  D E F I  D E S OV N I .  par J . C .  B O U R R ET .  Franco . 
50 F. Les rapports des gendarmes, plus des textes de C .  
POH E R ,  P .  Guérin,  e t  J . P . Petit .  

A LA R E C H E R C H E  D ES OVNI par J.  SCOR NAUX et C h .  
P I E N S .  Fruit  d 'une étude patiente et méthodique, i l  est l' oeuvre 
de deux c hercheu rs qui se sont l imités à u ne a pproche scientifi­
que prude nte . Fra nco 26 F. 

PLA N ETES P E NSANTES. par J . J .  WALT E R . Franco 73 F.  

FAC E  A U X  EXTRA-TE R R EST R E S  par Ch.  GA R R EA U  et R .  
LAV I ER ( i l  s'ag it  d' une recherche concernant des cou loirs de 
vols permanents des OVN I � ) .  Fra nco 23 F. 

LES S O U C O U P E S  VOLANTES, AFFAI R E  S E R I E U S E .  par 
Franck E DWA R D S .  I l  s'agit d'une réédition d ' u n -ou vrage digne 
d' i ntérêt, d'un jou rnal iste des U . S . A . ,  aujourd ' h u i  décédé.  
Fra nco 54 F.  

D ES S O U C O U PES VOLANTES A U X  O V N I  par la Société 
Belge d' études de phénomènes spatia u x ,  sous la d i rection de 
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R U C H O N ,  ou vrage d e  750 pages. F r a n c o  1 20 F.  

O V N I : L' A R M E E PARLE par J . C .  B O U R R ET .  Fra n c o  61 F.  
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